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mæubséquente, 2 centins par ligne.

pouf l’année
12 pour l’année -et

changement mensuel. A

:8 lignes, $6 pour l'année,

<  -mois.
- xPToute annonce envoy

d'un ordre meotiontant le nomt

iusqu’à concurrence-de six MOIS,

LePannonceur chargé d’autant. ‘L
tiennent pas resp
les annonces légal

être payées au COMP!

: tofusés.-

ANNONCES
: jon, * i r ‘ligne ; chaque .insertian
Premidre Insertion, 7 centina per igno; chad st

et $15 pour sir mols ; le demi-earré de 10° lignes *

$8 pour six mois,
dresses professionnelles n’excédant pas

$+ pour six mois et ‘$1.00 pour ua

6e &.ce-burenu sans dtre accompagnée
mbre d'insertions requis sera publiée

à moins d'un avis au contraire,
es propriétaires du Pays ne se

onsables des erreurs qui pourraient ge glisser dans

es ou autres, Les annonces occasionnelles devront

tant, Les. letires et envoisnon-affranchies sont

avec ‘privilege d'un
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mois, $6

siz mois, $2.50,

ABONNEMENTS
EDITION TRI-HEBDOMADAIRE.—Au Canada, un an, $4

six mois, $2.-~Aux Etats-Unis, un an, $5 ; six mols, $2.60.—Fn
Acgleterre, un ar, $6 ; six mois. $3.—En France, un an, $12 ; six

. EDITION HEBDOMADAIRE.—Au Canada, un an. $2; six
mois, $1.—Aux Etats-Unis, un an, $2.50 ; six mois, S1.25.—Fn
Angleterre, un ap, $3 ; six mois, $1.50.—En France, un an, $5

EfLes abounements datent du ler ot du 15 de chaque mois,
On ne reçoit pas d'abonnement pour mouy de aix mois.—Les lettres
et euvois non-affranchis sont refusés. Tout avis de discontinuation
pour être valable, devru être donné an moins un mois avant l'expi-
ration du sergestre commencé. Les frais de poste tont à la charge
de l'abonné. On adresse lea lettres et communications à Parivrau
ET Donien, rue Ste. Thérèse No. ÿ, Montréal.
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Acte ‘concernant la Faillite, 1864

iDANS L'AFFAIRE ‘ne

LOUIS MARCEAU, de Longueuil,for-
.geron
Béton FAILEL

“Les créanciers du susdit failli sont notifiés de

s'assemblerà mon bureau, No. }, UnionBuil-

. dings, ‘Rue St. François-Xavier, tn Is Cité de

Montréal, MARDI, le VING-TROISIÈME jour

de JUIN 1868, à TROIS heures de l’APRES-

MIDI, pour l’exsmen public du Failli et pour

l'arrangement des affaires dela succession.en

général T..8. BROWN,
Syndic Officiel.

Moütréal, 5.juisr 1868 + hg—59

Aeteconcernant Ia Failtite 1864,

DANS L'AFFAIREDE

ILACTANCE E. LAMARCHE, Com-

mergant, dela-Cité de Montréal,
= FainLi.

Les créanciers du :Faïlli sont par le prôse:. t

notifiés qu'il afait.une cession de ges bic 3 el

effets en vertu del'acte ci-dessus, à moi, syndic

soussigné,et ils sont requis de me fournir, soug
.deux mois de-cette date, des états de leursrécl

.mations, spéeifiunl les-gsrauties qu'ils possèdet,

-s'ils en ont, et:leur-valeur ; s'ils n'en ont pa ,
mentionnant lerfait, le tout atiestésous serment,
-avec:les pièces justificatives à l'appui de ces

réclamations.
T. SAUVAGEAL,

Syudic Officiel.
‘No. 18, Rue St. Sacrement.

Mdntréal, 30 mai 1868. -bs—57
 

Acte concernant la Faillite, 1864

DANS L'AFFAIRE DE

RICHARD PHILBIN, de Montréal, En-
trepreneur,

Faro

‘Une dernière feuille de dividende n été pré-
sparée, sujette u objection jusqu'à SAMEDI, le
DIX-SBITIEMEjour de JUIN 18638.

T. S. BROWN,
Syudic Officiel,

‘Montréal, 28 mai 1868. ds—5U

Acte concernant la Faililte, 1864

@ROVINCE DE QUEBEC, }
District de Montréal.

DANS LA COUR SUPERIEURE

{No. 759.]
DANS L'AFFAIRE DE

CHARLES QUEVILLON, FAILLI,

 

AVIS est pur le présent danné que lc aonssi-
gué a déposé an Bureau de cette Uuur un acte
de Composition et Décharge exécuté par ses
«créanciers, et que MERCREDI, le DIX-SEPTIÈ-
ME jour de JUIN prochain, à DIX keares de
Piuvant-midi, Où aussitôt que conseil pourra être
æntendn, il s'adressern à la dite Cour pour en
obtenir une ratification de la décharge effectuée
en sa faveur en vertu du dit acte,

CHARLES QUEVILLON.

Par R.er G, LAFLAMME,
Sea procureurs ad litem,

Montréal, ter Avril 1868. bm—35
 
PROVIN.'E DE QUEBE\},

District de Montréal. $

COUR SUPERIEURE, MONTREAL,

{No. 27] :
DANS L'INSTANCE

Le MAIRE,les ECHEVINS, et les CITOYENS
de la Cité de Montréal,

’ Requérants en expropriation
sur lu Petite Rue St.
Jacques,

ET

JOSEPH AUGUSTIN LABADIE, Ecuier, No-
taire public, des cité et district de Mont.
réal,

Propriétaire.
 

AVIS PUBLIC est pur le présent donné que
‘les requérants ont déposé au Gref@ de cette
“Cour, la somme de cinq mille septcent soixante-
-et-dix-neufdollar: soixante-et-un centins, prix
-et compensation de l’immemble acquis par eux
par voie d'expropriation forcée, et suivant le
Statut 27e et 28e Victoria, chapitre 40, et dont la
«description est comme suit savoir, un morcean
de terre avec partie d'une maison dessus érigée,
borné en front ou au Sud-Est par la petite rue
St. Jacques, au Sud-Quest par Is propriété du
Dr. E. H. Trudel, au Nord-Est par la propriété
de Edward Thompson, et en arrière ou Nord-
‘Onest parle reste de la propriété du dit Joseph
A. Labadie.
, Et il a été ordonné que par un avis à être
inséré deux fois par semaines conséculives dans
deux papiers-nourelles de cette Oité de Montréal,
Pun en Anglais et I'antre en Français, toutes
ipersonnes ayant droit de former opposition sur
tels deniers fussent appelées et notifiées et elles
sont par les présentes appelées et notifiées d’a-
Avoir à le faire par écrit au Greffe do la dite
Cour, dans les six jours qui suivront les trois
semaines depuis la première insertion du présent
ps pour être procédé sur icelles, suivant la

"

Moreau du Protonotaire,
ontréal, 28 mai 1868. . ‘bfpspta—57HUBERT, PAPINEAU er HONEY,

P. C. 8.

(COMBUSTIBLE A BON MARCHÉ.—On peutépargner considérablement de combustible- se servant de mes NOUVEAUX POLLES deCUISINE pour le CHARBON. On peut brûlerindifféremment du charbon on de la tourbe.Deux de ces poëlre sont en usage dans mon-magasin. On est prié de venir les voir.
CW. "CLENDINNENG,

‘Ci-divant W. Roddens et Gie._
am—40

20 POUR CENTD'ESCOMPTE,
Les personnes qui meublent

leurs Maisonsï pe ; ,;Seront bien de venir examiner notre fonds daagasin ; on y trouvera la meilleures qualitéralit2 Onbarets, Couverts de Plata, Couteaux otre etles À Manches d'Ivoire, Huiliers Pla-quon Argent, Cuillères à Thé et de. Table,oul o8 pour Pudding et Gelées, Théidres et Ca.osQhsistelles en Etain, magnifiques Bet ri-wo oilette, etc, que nons vendrons à 20» ‘Ar cent de rabais sur les prix ordinaires.
2 mal GEO. HAGARurOn.

21 aveil

 

.PROVINCE DE QUEBEC, 1
District de Montréal.

COUR SUPERIEURE, MONTREAL

No. 27,

Dans l'instance de

de la cité de Montréal,

Requéraats en gxpropriation
sur la, Petite rue St. Jacques,

et

ALEXANDER CROSS, écuier, nvoaat.et con-
seil de. la, Resne,de Ja Oité de Montréal,

iPropriétaires

 

Avis public est par le présent donn& que les
requérantsont déposé aû Greffe de cette Cour 1a
somme de deux mille sept cent soixante et neuf
dolfars et quatre-vingt-eing. centins prix et
compensation de l'immeuble acquis par eux par
voie d’expropriation furcée, et suivant le statut
27e et 38e Victoria, chapitre 60, et dontla des-
cription est comme suit savoir :
Un morceau de terre avec une bâtisse et par-

tie d’uno sâtisse sus-érigée, bornée en front ou
côté Sud Est par la Petite Rue St. Jacques, du
côté Sud-Ouest par la propriété de F. W. ‘lor-
rance, et du côté Nord-Est par Ia propriété du
Juge Meredith, et ea arrière eu côté Nord-Ouest
par le résidu de la propriété d’Alexander Cross.

Et il a été ordonné que par un avis à être in-
séré deux fois par semaine pendant trois sémai-
nes consécutives dans déux papiers-nouvelles de
cette Cité de Montréal, l’un en Anglais et l’autre
en Français, toutes personnes ayant droit de
former opposition sur tels deniers fussent.appe-
lés et notifiées d’avoir à le faire var écrit au
Greffe de la dite Cour, dana les six jours qui
suivront les trois sernaines depuis la première
insertion du présent avis, pour être procédé sur
icelles, suivant lu loi.

Bureau du ee4
Montréal, ler Juin 1868.

HUBERT, PAPINEAU & HONRY,
58 P. C.8.

PROVINCE DR QUÉBEC, ?
Distriêt de Montréal. $

COUR SUPERIEURE, MONTREAL

[No. 27]

 

Dans l'Instance

Le MAIRE, les ECHRVINS et les CITOYENS
de la Cité de Montréal,

Requérants en Expropriation
sur la Petite Rue St. Jacques.

et

FREDERICK WILLIAM TORRANCE, Ecuier,
Avocat et Conseil de la Reine, de la Cit
de Montréal,

Propriétaire.

Avis public est par le présent donné que les
regnérants ont déposé au Greffe de cette Court
la somme de trois mille cent quarante trois
Hoilurs et trois centins, prix et compensation de
Pimmeuble acquis par eux par voie d'expro-
prixtion furcée, et suivant le stalut 27e et 28e
Victoria, chapitre 60, et dont la description est
comme suit, savoir:
Un morceau de terre, avec bäâtisses et partie

d’une bâtisse sus-érigées, borné en frant ou côté
Sud-Est. par la Petite Rne St. Jacques, du côté
Sud-Uuest par la propriété d’Isanc J. Gibb, du
côté Nord Est par la propriété d’Alexander
Croze, et en arrière ou côté Nord-Quest pur le
résidu de la propriété de F. W Torrance.

Et il n été ordonné que par un avis a être
inséré deux fuis par semaine pendant trois se-
maînes consécutives daus deux papiers-nou-
velles de cette Cité de Montréal, l’un en Anglais
et Pautre en Fraugais, toutes personnes ayant
droit de former opposition sur tels deniers fus-
sent apjelées et notifiées d’avoir à le faire par
écrit au Greffe de la dite Cour, dans les six
jours qui suivront les trois semaines depuis lu
première insertion du présent avis, pour ètre
procédé suricelles, suivait la loi.

Bureau du Protonotaire,
Montréal ler. Juin .1868.

HUBERT PAPINEAU & HONEY,
58 P. C. 8S.
 

District de Montréal,

COUR SUPERIEURE, MONTREAL

(No. 27.)

PROVINCE DE QUEBEC, !

DANS L'INSTANCE

LE MAIRE, les ÉCHEVINSet leu CITOYENS
de la. Cité de Montréal,

Requérants en Expropriation sur
la Petite Rue St. Jacques,

BT

JOHN MONCK, avocat, de la Cité de Montréal,

Propriétaire,
 

AVIS PUBLIC est par le présent denné que
les requérants ont déposé au Greffe de cette
Cour, lu somme de trois mille qautre cent seize
dollars et cinquante-six centins, courant, prix et
compensation de l'immeuble acquis par eux par
voie d’expropriation forcée, et suivant le statut
27e et 28e Victoria, chapitre 60, et dont ia des-
cription est comme suit, savoir: “Un morceau de
terre avec une bâtisse et partie de bâtisse sus
érigées, borné en front du côté Sud-Est par la
Petite Rne St. Jacques, du côté Sud-Ouest par la
propriété de P. R. Lafrenaye, du côté Nord-Bst
par la propriété des héritiers ou représentants
légaux de feu Joseph Masson, et en arrière du
côté Nord-Ouest par le résidu de la propriété de
John Monck.” :
Et il a été ordonné que par un avis à être insé-

ré deux fois par semaine pendant trois semaines
consécutives dans deux papiers-nouvelles de
cette Cité de Montréal, l’un en Anglais et l’autre
en Français, toutes personnes ayant droit de
former opposition sur tels deniers fussent appe-
lées et notifiées et elles sont par les présentes ap-
pelées et notifiées d’avoir à le faire par écrit an
Greffe de la dite Cour, dans les six jours qui
suivront les trois semaines depuis la première

sur icelles, suivant la loi.

HUBERT, PAPINEAU »r HONEY,
P. GC. Ss.

Burean dn Protonotnire, }

Moatéal, 28 mai 1868. bépapes—56

HOT£L DESCHAMPS
JOLIETTE

‘Cet hôtel bien connu depuis plusieurs années,
continue d’être ouvert au public voyageur. On y
trouve des chambres bien confortätiez, une
tirble excellente ot des ligneurs de choix Les
bôtes ÿ rencontrent tous les égards et tous les
soins auxquels ils peuvent s'attendre.

Il y a taujours à d'arrivée des chars des voi-

 

Ceux qui voudront visiter les mines de St.
| Alphonse trouveront à l'Hotel Déschamps de
bonnes voitures couvertes qui les y méneroat
tons les mercredis ôt samedis, ‘
& mai 1868, /

 
jno-—46

Le MAIRE, les ECHEVINS et les OITOYENS

insertion du préseut avis, pour être prooôdé

dures qui aménent les passagers gratuitement.‘

Edition Tri-Hebdomadaire.—MONTREAL, VENDREDI MATIN, 12 JUIN 1868.

EPFETS EXTRAORDINAIRES
DES

|PKLULES ANTI-BILIEUSES

MAGGIEL !
UNE PILULE PAR DOSE

UNE PILULE PAR DOSE
UNE PILULE PAR DOSE

—

‘Ce que centlettres par jour, venarit de mata-
des de toutes los parties da monde, disent:
“De. Maggiel, vos pilules m'ont débarrassé

de la, bile.” ’ ’
a Qu'on ne me parle pt de doses de cing ou

dix pilules prises à Ia fois. Uns du vos pilules
m'a guéri.”
“Je vous remercie, Docteur. Mon mal de

tête est guéri. Envoyez une nouvelle boî'e
pour consepver encas de besuini .”

“ Après avoir souffert de grandestortures cau-
sées par les coliques bilieuses, deux de vos pilu-
les m'ont guéri et le mal n’est pas reparu.

“Nos médecins m'ont soigné pour la consti-
pation chronique, comme ils l’appelaient, et À la
fin me déclurérent incurable. Vos pilules de
Maggiet m'ont guéri.”
“ J'avais perdu l'appétit ; les pilules de Mag-

giel me l'ont rendu.”
“ Vos pilules sont merveilleuses,”
“Pen envoie chercher uue autre boîte, afin

den avoir toujours sous la main. ” '
“* Les Pilules du Dr. Maggiel m'ont guéri d’un

mal de tête chronique. ”
“Pai administré ln moitié d’une pilule à un

de mes enfants qui avait le chuléra ; il fut guéri
ea un jour.”
“Mes nausées du matin sont maintenant

| gubries. ”
“ Votre boîte d'Onguent de Maggie] m’a guéri

du tintemeut des oreilles. Je m'en frottai der-
rière les oreilles et le bruit cessn de suite. ”

“ Envogez-m'en deux boîtes, ‘dont une pour
une panvre fiunille. ”

_ “J'inclus une piastre: votre prix est de vingt-
cinq centins, -msis votre médecine viat une
pi&-tre pour moi. ”

** Envoyez-moi cinq boîtes de vos Pilules, "
“ Expédivz-moi \rois boîtes d’onguent et de

pilules par le retour de la malle. ”
 

ROGNONS ET DE RETEATION D'URIXE
Les Pilules de Mnggiel son! un reméde cer-

tain. Une senle dose en convainera,

POUR LES

MALADIES »:s FEMMES
Prostration nerveuse, Faiblesse, Lassitude

générale, perte d’appétit, les Pilules de Maggiel
sont un remède efficace.

 

Les Pilules et l'Onguentde Mag-
. |

giel
sont presque universels dans leur effet, et Ia
guérison peut presque toujours être garautie,

Chaque Boite contient 12 Pilules !

UNE PILULE PAR DOSE!
Vendus par tous les marchands de remède

respectables duns des Etats-Unis et le Canada, A

23 cents In Boite ou le Pot!

Les commandes doivent être adressées à J.
HAYDOUK, No. t1, Pine Street, New-York.

Les muludes peuvent expliquer sans crainte
la nature de leur maladie, et ils recevront une
réponse par le retour de Ia malle.
Demandez l'ouvrage intitulé :

Treut ment of Disease. ”

CONTREFAÇONS !—Les tecteurs de ce jour-
nal feront bien de n'acheter ancunes Pilules ou
Onguent de Maggiel, à moins que le nom de J.
HAYDOCK,propriétaire, ninsi que celui du Dr.
Maggiel, soient gravés sur une bande qui entoure
chaque boîte ou pot.
Vendu par PERRY DAVIS et FILS, Montréal,

agents pour les Pilules ct l'Onguent de Mag-
giel, au Canada.

11 avril 1868

« Maggiel’s

aa—36

 

COMPAGNIE DU RICHELIEU.
Ligue dela Malle Royale entre Montréal et

Québec, et Ligne Régulière entre
Montréal et les ports des Trois-Riviè-
res, Sorel, Berthier, Chambly, Terre-
bonne, I"Assomption, ¥amaska et autres
ports intermédiaires.

 

A partir de MERCREDI,le 29 Avril, fes Stea-
mers de lu Compagnie du Richelieu laisseront
leurs quais respectifs comme suit, savoir

Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. LARELLE, pour
Québec tous les Lundis, Mercredis et Vendredis,
À sept heures P. M.,

Vapeur MONTREAL, Capt RosERT Neusox,
pour Québec tous les Mardis, Jeudis et Samedis,
À sept heures P. M.

PRIX DU PASSAGE ENTRE MONTRÉAL ET
QUÉBEC:

1ère Classe, Souper et Chambre inclus, $3.00
Seconde Classe.........…...…........ LOU

Vapour COLUMBIA, Capt. Jos. DuvAL, pour
Trois-Rivières ot les ports intermédiaires, les
Mardis et Vendredis à deux Leures P. M, fesant
ausai la connection avec le vapeur Mouche-à-Fee
A Sorel pour Yamaska et les ports intermédiai-
res.
Vapeur VICTORIA, Capt. CuaanEes Deveuvr,

pour Berthier, Sorel et les ports intermédiaires,
les Mardis et Vendredis à trois heures P. M.
Vapeur CHAMBLY, Capt. Frs. LAMOUREUX,

pour Chambly et les ports incermédinires, les
4 Mardis et Vendçedis à trois heures P. M,

Vapeur TERREBONNE, Capt. L. H. Ror,
pour Terrebonne, l’A ssomption et les ports in-

termédiaires les Lundis, Mardis, Mercredis,
Jeudis, Vendrediet Sametlis à trois beures P. M.

 

La Compagnie ne sera pas responsable des

montants d'argents on effets de valeur, À moins

Yun copmaissement, spécitiant la valeur, Be

soit-signé à cet eflat,

J. B, LAMËRE,
Agent-Général.

Bureau de la Compagnie du Richelieu, }
203, Rue des Cumtuis aires. § ‘5

Montréal, 2 mai 1898

“ABILLEMENT dit GRAND-TRONC. —
Priz: $10.50. Les messieurs qui veulent

avoir de ces habillements sont priés de venir
examiner les étoffes dane l'avant-midi, avant

  les heures où nous avons le plus d'affaires.

La vie dans une boîte de Pilules
  

 

-magnifique satire sous formed’épitre qu’elle adresse à Victor Hugo.
Nous extrayonsles strophes suivantes :

puis il reprend:

 

VARIETES. :
   

Mme Louise Colet vient de faire sur le Paris de nos jours uue

A VICTOR HUGO.

O maître généreux | vous flattez trop Paris,
Vous en faites toujours le centre des esprits,
Le phare dontle feu grandit chaque minute
Et sur le monde ontier brille ct se répercute,
Dansvotre rôverie au bord de l’Océan
Vous le voyez eucor superbe, altier géunt,
‘avant dans l'idéal ses hontes et ses crimes
Æt montant, comme vous, vers des sommets sublimes,

Ce grand souffle est éteint daus le Furis vouveau:
Du globe désormuis il n’est plus le cerveau, :
L'âme des natious, active et véhémente,
S'il vous apparaissait, dissous par la torpeur,
Maître! son spectre énorme, hélas | vous ferait peur;
Ainsi qu’un Pharaon duvs sa couche de pierre
11 dort sous un linceul de luxe et de matière ;
Il s'affuisse eu riaut et sa tristo gaîté
Est celle d'un ucteur daus sa caducité,
Qui, tandis qu'il chancelle et qu’il se décompose,
Euduit son chef braulaut de cévuse et de rose.

Maitre, la pourriture accomplit son travail,
Je vous en moutrerai l’ensemble et le détail,
De disséquer Paris j'affronte le martyre.
Comme à la vérité, croyez à ma satire,

+2. c0 ua 502.

Le poête a peint un ambitieux et donné l'emploi de son temps ;

Daus ce jour, qui des jours suivants est le programme,
Il n’est pus uu instant pour les choses de l'âme,
L'âme est une unportune a qui gorge la chair.

. Le peuple a froid, dit-on, pour lui le pain est cher !
« Cher ! répond un crevé, facétieux atruce,
« Nous en mangeons trop pea pour l’avoir mis en hausse !
« J’en nourris, il est vrai, daus toutes les saisons,
« Meschiens et mes chevaux,j'en repais mes poissous,
« Bot mes truites ainsi ue sentent plus la vase. »
Maître, soyez certain qu’authentique est lu pliruse.

Ce mot cadavéreux et fétide : un crevé!
Peiut bien uv jeune drôle oisif, lâche, énervé,
Ignare, laid, vantard.

Alors que l'homme mâr et mêmele vieillard,
Apres à lu curée, cn disputent leur part, |
Logique est qu’à son tour l’adolesceut se plonge |
Dans les vices qu’enfant il vit passer en songe.
Son désir se déprave avant d'éclore au jour;
1] souille lidéal et le premier amonr,
—Rayonacment profoud dont s'éclairait notre âme,
Au crevé qui débute il suffit d'une femme
Qui passe au carrefour et se livre à prix d'or;  
Purd’abjects appétits se laissant dévorer
A ce qui fait l'honneur il cesse d'aspirer; |
Son csprit s’étiole épuisé d’indigenae,
Où le cœur est tari, vide est l'intelligence,
L'étude des ancieus qui formait uvs aïeux
N’ajamais ravivé cet oisif vicieux.
L'amour de l'art sacré, l'ardeur des causes saintes
Pour cet être dissous sont des flummes éteintes.
La patric est un mot p&mpeux ; la liberté
Consiste à s’avilir avec impunité.
Fils de quatre-viogt-treize ! 6 race nu cœur superbe !
Vous eussiez étouffé ce monstrueux imberbe!

Duos leurs mains que veut-on que devienuent les femmes ?
Mais suns doute une mère à su les prémunir
Contre l'effarement d’un pareil avenir ?
Nou ! les galantes mœurs de ce monde futile
Après l’enfantement font leur mère inutile.
Une pauvre fine à peine est-elle éclose au jour
Que lui manque l'appui du maternel amour.
Le nouvcau-vé s’ubreuve aulait d’une étrangère.
Plus tard c’est uve boune irascible vu légère
Qui fait germer en lui ses propres sentiments;
Riche et daus l'abandon, privé de soins aimants,
Sous le toit paternel ce frêle petit être
Subit jusqu’à huit aus un serviteur pour maître.
Pourtant ses beaux habits, ses jouets délirants,
Attestent nu publie l’amour de ses parents.
Su mère allant au bois parfois, dans sa eslèeha
Le prend si son Kings Charle est malade ou revêche,
Mêtueelle le conduit au spectacle, au concert,
Quand ce tiers innocent la protège et la sert.
L'enfant voit et compreud, son âme délicuto
Retient ce qu’on y sème ; uv jour le germe éclate f
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Encor tout imprégnés de ce souffle énervant,
Lie fils entre au collége etla fille au couvent.
Tantôt, quand j'ai dépeint lu jeuuesse perverse,
J’enviais votre fouet, 6 Juvénal ! 6 Perse!
Mettant le vice à nu pour le mieux flugeller.
Tout ce qu’ose le mal vous l’osiez dévoiler.
Sans rougir, vous crachiez sur les rougeurs de Home
Et vous n'hésitiez pas, pour purifier l’homme,
À fétrir les plus hauts et les plus criminels
Eu les marquant, vivants, de vos vers immortels.

L'infamie aujourd’hui procède à la sourdine,
Le satirique emploie une verge anodine
Et ne saurait toucher sans paraître indécent,
À coux que vous eussicz fustigés jusqu’au sang,
Males justiciers! Toute fière énergie,
Est désormais réduite à la physiologie.

Ou façonue à huis clos, par des croyances molles,
Des mères sans vigueur, des épouses frivoles;
Les principes faussés faussentl’âme et l'esprit :
Aux formes on réduit la morale du Christ.
© philosophes grecs, purs conducteurs des Âges !
Historiens vengeurs des justes et des sages!
Moralistes profouds ! poëtes éclaireurs !
Suvante hardis brisant les sinistres erreurs !
Et vous qui, du malheur acceptant tous les pactes,
Affirtuez en martyrs vos vertus par vos actes|
Ces femmes, qui devront un jour former leurs fils,
Jettent à vos clartés de stupides défis 1

A la vic en voyant comment en les prépare,
Qui donc peut s'étonner lorsque leur cœur s’égare,
Il se dessèche avant que n'arrive lejour |
Où porle mariage ou leur permet l'amour.
Non, l'amour... le traitant d'impur, on les-élève
À tarir dans leur cœur cette divine sève.
Qu'un mari soit vieux, maladif, immoral,
Qu'importe !.. ce mari devient leur idéal. |
Avec l'impunité que donne la fortune
Il les affranchirn de da règle commune ;
It les désirs secrets de leur cœur froid et vain |

_ Æn scandales publics éclateront en vain. !

La future s'inquiert, viorge-en délibérée, i
De I'hétel, du château princier, de la livrée,
Des voitures de luxe et des chevaux par sang;
Elle ouvre la corbeille, abîwe étHouissant, |
En compte les trésors merveilleux, ct s'assure ;
Que rubis et brillants sont vrais et d'une cau pure.
Elle exigs au contrat, pour ses débours privés,
Que deux tiers do sa dot lui scrent réservés ;
Elle lit chaque clause et rappelle au notaire

 

Qu'il stipule à la mort du mari sou douaire;
Puis tout étant réglé, légalisé, rigné,
Aux vouloirs de l’époux son cœur est résigné.

Hier concert à la cour ; demain fête au sénat;
Daus trois jours bal paré du ministre d'Etat ;
Ce bal, truc théâtral, plein d'art et de magie,
Exige un cours d'histoire et de mythologie ;
Sera-t-alle en Diane ou bien en Brunehaut ?
L'habit mérovingien pour un bal est bien chaud!
D'ailleurs la dume ayant des jambes de décsse
Aspire à les montrer, comme la Chasseresse,
:Bt l'amant, approuvant ce pudique dessiu,
D'une Diane antique esquisse le dessein.
Aidé du grand tailleur pour femmo il combine
En l’écourtant un peu la tunique divine,
L'art grec serait trop nu sans quelques ornements ;
Le corsage doit être en gaze et diamants;
Laceinture en rubis, comète À longne queue,
Et le disque dufront en saphire, fumme bleue
Uuressant les cheveux, sonibres et scintillauts,
Nuages constellés d'étoiles en brillauts,

Pourmieux symboliser la déesse nocturne,
Les nstres jaillirout de lu tête au cothurne ;
Les pieds roses et fins, aux doigts blanes, dewi-nus,
Danseront éclairés sous l'orbe de Vénus,
Et la svelte cheville aura des bandclettes
Où s'entre-croiseront les rayous des planètes,
L'are d'ivoire sera du plus exquis travail ;
Enfin, dans le carquois d'ébèño et de corail,
Luirout les flèches d’or. dépouilles du Mexique
Qui figuraient jadis au trésor d'un cacique.
"rec ec na r se came e em ac 00 ascrentens eens
Lorsque, ainsi court vêtue, À travers les salou
Elle passe, tragant de lumineux sillons,
L'honneur évinoui, lu pudeuroffrnsée,
Sont trop morts dans son cœur pour troubler sa pensée.
Elle ne songe pas qu’à cette heure, au dchors,
D'autres qui valent mieux, pures d'Âmes et de corps,
Ayant fait, ayant froid, sans refuge. éplarées,
Regardent tristement ces vitres éclairé:s!
Qu'au loin on souffre aussi, qu'on gémit en tout lieu,
Et que bi-u des martyrs demandent : Que fuit Dieu ?
Qu'il est des désespoirs dont toute âme tressaille!
Qu'hier des héros tombaient, criblés par la mitraille,
Dont les mères en pleurs, assiégeant les tombeaux,
Ne ceconnaîtront plus tous ces fils en lambeaux !
Que la joie et l'éclat pervers du petit nombre
lusultent aux douleurs qui se traînent dans l'ombre,
Qu'il est temps que la guerre ct que l'âpre travail
Ne massacrent plus l'homme à l'égal du bétail;
Qu'il faudra bien un jour queles bons et les justes
Fassent trôner le Droit et li justice augustes,
Et qu’alors on verra, par la pour attendris,
Pâlir ces héritiers des Grâces et des Itis.

Elle danse et-triomphe. … —On dansait à Versailles
(Sans sanger que ce sièele auriut des représailles)
Tandis que le vieux roi tuait les camisnds
Dont les corps éventréset. les membres épars
Deleurs toits qu'on piflait nourrissarent l'incendie !
Louis prenait plaisir à cette tragédie ;

Lille ouvre ses sulons aux exploiteurs hardis,
lt de toute entreprise exploite les crédits,
Exploiter ! conjuguons un peu ce verbu tiumoude
Expluiter, c’est l’ardeur, c’est la lever du monde!
Si bien que je ne puis peindre cesiècle au vif
Sans conjuguer les temps de cet infinitif.
Ouexploite un volcan, une lande, une source,
Usrue, une banquise; on exploite la Bourse,
Gnerre, paix, choléra, sourire impérial,
Hilarité du pape au mot d’un général.
De la santé des vois ou cote les indices ;
Tis chassent, fout l'amour, eugraissent,— bruits propices.
Garibaldi vainqueur ]—mauvais bruits! désarroi !
Ou cote la mitraille éternisant la foi!...
Le miracle avéré ! l’inconnu, le mystère !
Lorsque dans l'infini s’écroulera la terre,
On peut être certain que son dernier fragment
Par le dernier boursier sera coté dfiment,

Quand ceux qui peuvent tout se perdent dans la nuit,
Ils creusent un abîme où lu foule les suit.
Le bien se rétréeit et le mal ec dilate,
Imiter les puissants est un vice qui flatte:
La grisette singeant la femme d’un grand nom
Aux vénales amours ne suit plus dire : Nou !

Et les autres amours, qui reudaient l’Ême altière,
En régount, aujourd'hui qu’eu a fait lu matière ?
Cynique entremelteuse au propos subornear,
—Àl'amour du psys,—À laliberté fière,

« — Àl'art qui vout planer,—leur disant, familière,
« Que le corps doit marcher devaut, et l'âme après;
« Que Pou meurt d’idéal et qu’on vit d'intérêts.

Une conviction se chiffre en sacrifices,
Mais une apostasic en larges bénéfires.
On compte les revient, et de tout noble élan

On se gare, de peur de grever son bilan.
Ln tourbe enductrinée à ce caleul se livre,
Et dort sur ce précepte :—e Avant toutiz faut vivre !a
Quoi ! vivre! avez-vous dit ? C'est par trop vous flatter!
Vous appelez gu vivre ? Oh! non, c'est végéter|

Vivre! c'est aspirer, ¢'est combattre, ¢’est croire !
Le: tout ce qui fut grund c'est garder la mémoire !
C'est à travers l'éclhipge agiter lu flambeau
Du lumineuæ, du vrai, de l’honuête et du heau !
C'est affranchir l’esprit qui aous prête des niles
Et, mortels, nous rallie aux choses immortelles,

Des caux vives.ln fange empri-onne les flots ;
Bu lucre vriomphant l'égoisme est éclos ;
Ce wer hidoux au eœur de la l'rance s'attaque,
Le sommet ténébreux u fuit lu masse opaque,
L'abjeet rit du sublime et va le dispersant;
L'art grec est détrôné parle luxe persan.
PSaera

d'idéal égaré so voile et se cousterne,
La nuit envahit tout. L'espace est froid ot terne,
Les mourantes clurtés n’y peuvent rayonner.
Tudécise est la fui qui plane et fait planer;
Le lest manque au ballon pour refouler la brume
Et monter hurdimeut où la foudre s'allume.

O Paris ! qu'as-tu fait de ce lest vigoureux ?
Qu'as tu fait de tou cœur, sublime aventureux ?

EPILOGUE.

Maître ! vous contemplez deboutsur le rivage,
Pensif, mais radieux, ce suprême naufrage ;
Car, sondant l'infini, votre œil vasto ct profond
Domine les détuils et voit l'ensemble à fond.
01... 00 06000 0-000 000000 00 a BE NA Nea es se su

Vous me dites : € Luissons tomber les membres wurts :
«a À leur destruction duit survivre le corps;
« Où l’âtme se transforme on oroit qu'elle déserte ;
¢ Kile se ment pourtant sous l'apparence inerte,
« Astre, elle vu percer la nuit qui l’engourdit,
« Timide est le regurd, avcugle est la paupière
« Qui croirait que ta meurs, âtuc immense, fin
« Tu vaincras le sépulere, mo du rienx Paris !
« N'es-tu pas iumortoile, 6 mère des esprits !

Louise COLET.

- litière !

i | FEVILLETON.

JACQUES CARTIER
PAR H. E. CHEVALIER.

 

Suite.)

CHAPITRE HF,

LE SAUVEUR.

Apnèsavoir prolongéles Îles du Grand-
Bey et du Petit-Bey (alors mont Olivet)
dout les furtins les saluèrent de plu-
sieurs coups de canon, nos brigs s’enge-
gèrent dans le chenal ouvert entre les
deux Conchées pour gagner la haute
mer.

Déjà,l’ordre étuit établi à bord, Sur
‘le pont, dans les haubans, duns le grée-
ment, on ue voyait que les hommes
employés au pilutnge des navires et à
l’orieutation des -vuiles.

l’enché à lu burre du gouvernail, ot
les yeux fixés sur les balises disposées
çà el là dans lu pusse, pour indiquer
les écaeils, le vieux Jean Morbihan
rayor:ait d’allégresse muintenunt, Eu

; vérite, il éluit daus son élément ; ii
Jouissait de In vie, comme viseau dans
Pair, poisson duns l’eau. Derrière
lui, sérieux, vigilant, imposant, heu-
reux toutefois de ce bonheur qui em-
plit ane âme konnête à ln ‘eille de réu-

| liser un rêve glorieux longtemps cgres-
|sé, Jueques Cartier, sou sifflst a lu
main, commandait la manœuvre. Près
d'eux étaient ncoudées, à la rampe
du ke poupe, dame Cutherine et Cons-

! tance. L'une et l’uutre se tenaient s/-
lencieuses, livrées à leurs propres réflex-
ions. Mais quel abîme entre les réflex-
ions delu joune fille el celles de ln jeu-
ne femme’! Noyée duns une amère mé-
laucolie, insensible aux brillantes pers-
pectives qui miroitnient devant les re-
gards de sou muri, ‘celle-ci sungeait
Jdouloureuse ment 4 {a longue, peut-être
bien longue absence dont elle étuit me-
nacée, aux noirs tourmeuts de la vie
solitaire, aux déchirantes ungoisses de
l'anxiété, Lit la pauvre Catherine, plan-
te timide d'une exquise snavité, mais
dont les perfams délicats ne s’exha-
Inient que duns la serre chaude des
tendres épanchemeuts, se reprochait
sincèsement l’afflietion dont son cœur
était navré. Elle eût voulu ètre hardio
at danger, Ibaccessible aux duuces im-
pressions, audacieuse pour partiger les
projets et même les futigues de Jue-
ques. Elle se gourmanduit de man-
quer de fermeté , de vaillance , et
s’accusait, comme d’un gros péché,
d'uttrister encore pur son-humeur cha-
grine les durviers iustauts do leur sé-

 

  

! paration.

Quant a Constance, frais bouton de
fleur exotique qui s’'uuvruit à l'existence
wen pompail avec ardeur tous les sues,
ses pensées sitivaient, nous l'avons dit,
un bien autre cours. Et si lu joie n’en
fuisait pas le foud, elle ‘y entrait au
moins pour Une grande, lop grande part.

Cette jeune fille pouvait avoir seize
uns. Elle était belle d’une beauté sin -
qulière, captivante,fiscinatrice. Rien

de régulier duns ses traits, mais beau-
coup de provocution. L’œil fauve, très-

“fin, plein d’éclairs, mais sachant modé-
rer ses feux, les atténuer et se voiler
tout à fuit sous de chastes panpières,
frangées de ces longs cils que l’on voit
aux tableaux des madunes, Brillants
ou assoupis, ses regurde avaient des
churmies irrésistibles, réhaussés encore
par une boache espiègie, humide, vive-
ment carminée, dont les séductions ne
sauraient se dire. Au nez ngréable,
ttes ailes mobiles, voluptueuses ; an men-
ton grassouillet, d’un contour harmo-

tout celn couronné par un front étroit,
il est vrai, opinidtre, mais qu'encadrait
une chevelure noire, à reflets blenâtres,
si épnisse, si soyeuse ! et tout cela posé
sur un col d'une adorable pureté de li-
gnes, auqueb venuient se nouer des
épaules déjà riches malgré l’âge encore
tentre de Cuustance. La taille, les
mains, les pieds, les attaches étaient à
l’ivenant, quoique l’ersemble du corps
fat mignon à ce point qu’il semblait la
réduction de l’un des chefs-d’ænvre de
tn statunire antique. Ce défaut étuit
peut tre la qualité qui athraitsur Cous-
tance les désirs des hommes. Mais 11 en
était un autre dont.se gaussaient les
blondes filles de l’Armorig.e, et qui ne
lui conquéruit pas moins les regards con-
voiteurs de l’autre sexe. C’étnit une de
ces carnitions olivâtres auxquelles se
comptuisæil le pinceau de Murillo, ef
dont un léger duvet, de nuance encore
plus funcée, estompait ln lèvre supéri-
eure. Ah! j'oubliais une brune lentille,
—encore une tentution,—æu lobe de
l’oreille gauche.
En fuillait il plus pour soulever bien

desjalousies, bien des rivatités! Ajuutez
que Constance avuil de la cuquetterie
jusqu’au hout de ses ongles menus,
teintés eomme tune feuille de rose du
Bengale ; et puis, capricieuse, Volun-
taire, entêtée, emportée. Curtier l’uvuit
peinte, d’un trait, à Charles de Mouy:
—Des membres et un caractère de fer.
En dépit des coutuines bretonnes et

uu grand regret du vieux Morbihan, qui
Padorait, Constance éluit mise à la der-
nière mode française. Tandis que la
bonne dame Catherine se coutentait de
la blanche coffe, plate, 4 barbes, tom-
baut sur les épuules, de lu cusuque de
berlinge marron, ornée de ganses vio-
lettes, du justin garni, de la jupe courte,
des bas à coius et de ln grossièré chaus-
sure nationale, su fille adoptive portait
le chaperon de velours rouge,avec tem-
plettes parfilées dor ; l’élégante bus-
quine de camelot de soie,sous une mar-

lotte, doublée de pelleteries ; la vertu
gale en furwe d'entusnvir reuverse, la
cube de drap Llu, twllée en ourrd ob 
vieux, une fussette, vrai nid d'amour, ‘



 

 
 

émités du’ bout, Lrès-découveris, avec
>engrelure imitant des barbus d’êcre-

“ duvx Ve visou blaue que, plus d'une

“bris, il faisait une chuleur toute ver-

“longue et rigoureuse suison de fruid.
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VENDREDI,12 JÜIN‘1868. :

décolletée sur Id poitrine, à manches re-
Trouseées al flottantes sous le coude, sui

vant |« goût du jour; enfin,elle avait
des chnnsies ou bas écarlates et des

carping de - velours Cramoisi, trés-

Vissn.-

C'était là le costume d'une noble
demoiselle et non celui d'une bour-
Broise. Muis Corlier tenait déjà-quelque
pen aln nublesse por sou titre de pilote
du ru, ci gue sui alliance avec Cathe-
tiné Desgrauchus. Si, plus d’une fois,-
les c: frnses fin‘ainies de Constance

avateul tait Murmurer dans la suciété
Qu'il fréquentait à Sarut-Malo, jamais le
Drave eupituine n'avait sit résister à un
csprier du su «fi filie » chérie.

efit il ose, a lui aureit mis sur les
eprules tn de ces magnifiques man-

fois, il uvait rapportés des côtes de Terre-
neuves, - Mair &-cet évard les ordunnan-
ec~ étaient formelles. Seules les reines
et les princesses du sang pouvuient se
pernvettre pareil luxe. En revanche, il
lai avait donué une superbe fourrure en
Pp-lit-gris, que l’on voyait jetée suus son
bras gauche, car, malgré la force de la

nale, dunt on savourait, uvec délices,
les vivifiaules émanations après une

Lusuite au prochain numéro.
 
 

7 Impressions de toute sorte exécutées à
l'établissement du Pays. Qu ee charge des

traductions,
 

 

‘'altivateurs, ayez soin de vous procurer le
Pane Killer de Perry Davis. Le choléra, la

! Dysenterie ou la Diarrhée peuvent vous rendre
Beapible de travailler, Ayez-le toujours sous
la main,
 

—

fvra que ce qu’il plaira aux ageuts de la
campaguie de leur permettre. .

“ Les exuctions de la compagnie ne se
boruent pas à la réserve du simple droit
de posséder d’innombrables terraing pro-
pres à bâtir des villes. LaCompagnie,
doit. avoir de plus un miliion de livres
sterling garantis pur un droit régalien
sur les terres et les mines d’or- Les
terres doivent être cédées a la couronne,
non pas avec lu permission d'en disposer
de lu mauière la plus propre à favoriser
lu colonisation dans ce pays, mais seulu-
raent selon telles conditions qui ne se-
ront pas préjudiciables anx droits réga-
lens assures anx ucoipareurs ou mono-
poleurs. Quuiqu®l arrive, i! faut qu’ils
nient leur argent avant que les colons
puissent toucher au sol. Les Intérêts
politiques et matériels de l’Amérique
britannique, la conservation de Finfluen-
ce britannidue sur ce continent la
continuation de notre existence po-
litigue comme société iudépendunte
des Etats-Unis peuvent être cunfon-
dus uvec le règlement même qui
à rapportà lu question de la Buie d’Hud-
son, ¢til est décourageaut de penser que
tous ces intérêts seront sacrifiés, que
la valeur de la Baie d'Hudson duublera.
Avce leterritoire du Nord-Ouest comrne
refuge pour le surplus de notre popula-
tion, et pour une partie de l’emigration
européer ne, nous pourrions espérer voir
In population du Cunada augmenter du
double en vingt uns. Mais nous ne
pouvons attendre rien de semblable si
nous sommes condamnés à vuir passer
tonte l’émigration européenne dans les
Etats de l’Ouest, et à voir des milliers
de jeunes gens suivre la même direc-
tion. Nouns ne pouvous retenir lss nô-
tres clans l'état actuel des choses. Et
tant que nos voisins nnront des terres
à offrir en quantilé suffisante pour nour-
rir des millions d'individus, à la seule
condition d’uller les habiteril estinutile
d'espérer pouvoir diriger ln population
vers le Nord-Ouest, à moins cependent LEPAYS.

Montréal, 12 Juin 1868S.
  

 

22.Voir nutre première page.
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Frojet concernant le territoire
de Ia Baie d'Hudson,

 

 

Le projet relatif à l’achat de la Baie
d'Hudson parait d’autunt plus dange-
reux qu’on l'approfondit d’avantage. La
fo re des autori és impériales, parle seul
fait d’y avoir songé une minute, serait
four a fait étourdissante, si nous n’avious
Rjptis, par une triste expérience,
quelles fautes éponvantables, terribles,
p !veut commettre les homunes d'état de
1x trade Bretigue dans leurs rapports
politiques avec les colonies. Muis nue
finte Lelle, que d'en venir à un arran-
g«meut avec la compagnie de la Brie
d’Iludson, d’après les conditions pro-
posées ; de lui donn-r un million de
livres sterling, a être prélevé sur lu
veute des terres et les mi;es d’or; de lui
réserver des terrains à chacune de ses
Fletions, n'a pas souvent ea de précé-
dents, même dans les unnales de Dow-
ning street. On ne peut trouver d'équa-
Vulent à cette folie que dans l’ignorance
Qui avança les limites du manie jusque
surnn territoire qui aurait dû appartenir
i la Grande Bretagne, et selle de "Ore.
Fou ju qu'au 49e. dégré Ces erreurs ont
privé pourtoujours l'Amérique britanui-
“que du plus précieux des territoires,et qui
sera regretté aussi longtemps qu’exis-
tera ce pays. Ln fue «pre l’un va pro-
b blement commettre, quant aux con-
1rées du Nord-Ouest, returdera d’un de-
a siècle le développement de ce pays
<t proditira peut-être des résultats ellcure
beaucoup plus désastreux pour ‘es inté-
tés de l'Amérique Lritannique. Eile
Jrivera certainement le pays des avan-
tages qu’on devait attendre de l’uu-
verture de ce territoire ; elle aus
peur effet d’envoyer dans des pays étrau-
g-1s une multitude de citoyens que,
sant cela, on uurait pu garder dans !»
Dumaine, et de pruduire des complica-
tions qui auront pour effet de nous pri-
ver entièrement de ce turriturre.
La proposition de 1éserver à la com-

pagnie de la Baie d’Iudson nue cer-
faine etendue deterrains près de chacun
de ses etablissemeuts, eniraine après sui

certaine plus de couséquences qu’on
pourrait le supposer d’ubord. La vom-

, pHgnie possède plus de cent ét«blisse-
ments, situés précisémeut duns les lieux
où, en cas de colonisatiun, on pourrait
s'attendre.à voir surgir des villes et des
villages. Quand, il y u trois ans, on par-
la d'un projet de colunisation en faveur
de la compagnie, on proposa d'accorder
5,000 âcres de ter:e pour chieun de ses
etublissements, el il est probable qu’à
cette heure, on demande le niême num-
bre d'âcres pour ne pas dire plus. Il en
résulte que plus d’un million d acres de
lu meilleure terre du tertituire, choisis
là où devront natprellement s'élever des
villes, serunt gurantis à la compagnie,
pour par alle être loués ou vendus selon
le bun plaisir de ses udtministrateurs,

Si la colonisation du puys pouvait se
faire d’après les conditivus actuelles,
cette réserve à là compagnie de plus
de eut Morceaux de terre pro-
pres à lu fondation de villes ou vifluges,
lui serait une source «abondante de n-
chesses et de puissance.
Au puint qu'en sunt les choses, un tel

arrangement fera tomber tous les villes
et villages futurs entre les muins de la
compagnie. La compagnie de la Baie
d'Hudson, pourra, si elle le veut, avoir
pour propriétaires presque tous les hum-
mes d’uffaire du pays, et y coutrôler vir-

. tuellement toutes uffuires commerciales
ou autres el les centies politiques.
_ Nous rayons quelle influence le
Grand-Tronca pu naguère exercer dans
les provinces de Québec et d Outario.
Quelle plus grande influence encors la
compaguie, d'après l’arrangement ac-
tuel, n’exercerait-elle pas dans le Nord-
Quest, pays nouveau el à peine habité.
Dans wus les cas, l'influence de Ja com-
paguie, même avec toute la liberté que
l’on puisse constitutionnellement accor-
der à ce tertituire, sera, peudunt de lon-
Eis années eucore, trés redoutable.
sais d’après le projet auquel le Duc de

- Buckingham semble avoir Cousenti,
l'influence de cette compagnie, dans le
territoire, Sera ‘écrasante, et tout gou-
veryeruement qui voudra s’y établir ‘po

Que nous «AUSSI nous soyons en état de
dunuerdes terres à ceux qui désirent
s'établir, La colonisation du Nord-Ouest
est impossible avaut viugt ans, à moins
que l’on adopte le système de donation
gratnite. Il est anssi futile de parler de
vendre une quautité quelconque de
terres arables dans ce Lerritoirs, avec un

délai ri sonnable, qu'il le serait de met-
tre les Montagnes Rucheuses elles-mê-
mes à l’enchère. D-s établissements
libres attireu! les culous vers les fertiles
vullées et les belles prairies du Nord-
Quest; mais s’il faut acheter la terre,
les gens iront ailleurs.
Avec ce systètue de réserver la meil-

leare partie du sol et do mettre des droits
régaliens sur le reste, la compaguie de
la Baie d'Iludsonjouira en graude par-
tie de tous les avantages dont elle jouit
nuintenaut et de quelques autres nou-
veaux. Elle ne vendra que très peu du
terre qui ait de lu Valeur, et aura, outre
le prix énorme qu’on Ii paiera incidem-
ment plus que lu terre ne produit. Le
imonoqrile des fourrures ne seru plus res-
treint a la compagnie ; mais pratique
tent ce droit exclusif n'est pas mus en
vig teur aujourd'hui.
Ou pourra chusserles annimanx à

fourrute, mais comme les merlleurs
animaux so trouvent dans les régions
les plus froides, les élublissements
ve les troubleront guère encore pen
dant des siècles, surtout grâce au
système de droits regaliens. La compa-
guie perdra peu sous ce rapport. L'aban-
don-de la terre nu répreseute aucune
perle, parce que lu terre aujourd'hui ne
ripporte uileun jrofit à lu commaguie,
el n’en rapportera  jumais daus l’état
uctuel des choses. D an autre cuié, si !
cuimpuginie pouvait conclure le marché
qui est à l'ordrodu jour, et si la Puissan-
Ce pouvait être amer: à prendre pos-
seasion du territoire, les profits de lu
compagnie seruicnt immenses. Le coût
de maintenir dans le territoire nn gou-
vernement civil et une loi administra-
tive— de faire des chemins à trivers le
pays—tombecait ou sur la puissunce ou
sur je peuple du territuire, et les agents
de la compuguie en recueilleraient les
bénifices. Leur influence entretiendrait
telle administration locale de gouver-
nement qui conviendrait le mieux à
leurs intéiêts, et les dépenses ne seraient
pis payées pur eux. Lu compagnie au-
fait l’avantage d’avoir des chemins pour
aller à ses établissements et aus mar-
chés —mais la compag-rie ne contribue-
tait nullement à ouverture de ces di-
verses rontes,

De quelque côté qu’on envisage, ce
marché entra la compagnie et les auto.
ntes impériales est ontrugzant—ruincur
pour des intérêts qu'un mnoistre anglais
devrait être le dernier à sacrifier. Le
Duc de Buckingham est vraisemblable-
ment conduit et donne par cette fia.
cuce politique dont les rusés et habiles
adusivistrateurs de lu compagnie de la
Buie d'Hudson ont eu svin de s’assurer,
mais uous somues certuin qu’il duit en
Mêitne temps ne comprendre rien du
tout à la question. On ve peut pass’imu-
gmer qu’il pât commetue sciemment
Une injustice aussi Àugeunte aussi mous-
trueuse. Le peuple de ce pays en appel-
lera au guuveruement du Cauadu. pour
qu’il éclaire les auturités impériales par
Une vigoureuse protection, et ainsi reu-
verser les projets néfastes des acenpa-
reurs et des monopuleurs de la Baie
d’Hudson.—(Le Globe.)
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Correspendance parisienne

du * Pays. **

Paris, 27 mai 1868.

La discussion économique engagée
au Curps Legislatif le 11 de ce mois
s'est Lerminee le 20 par l’adoption de
l’ordre du jour pur et simple sur l’inter-
pellation de M. Pouyer Quertier et de
ses anis, après neufséauces remplies
pur d'iuterminables discours, qui n’ont
nullement réussi à tirer cumplétement
au net ane question aussi importante.
Il a élé grandement question de mil-
liards et de millions, tes chriftres ont
Joué un grand rdle, mais ils n'unt fit
que prouver une fuis de plus que, ma-
niés pur des hommes habiies, ils disent
blanc ou noir selou le besoin de la cau-
se. Chacun des orateurs est monté à ln 10
tribune churgé de documents qu'il a
fuit défiler sous les yeux des assistants ;
chacun d’eux a butu en brèche les ar-

 

 guments de ses udvursires, mais aucun

bous. La chambre et te nombreux pu-,

qu’anjuravant, et pas plus qu'avant, on
ne shit au juste où en est notre € situu-
tion économique.» Mais qu'importe ?
Ce n’était là qu’un prétexte; le vérita-

député. Quant au gouvernement, sa

tâche était en cetle circonstance ce
qu’elle est, daus toutes Jes autres, et
M. Rouher g'en est purfoitement uc.
yuitté.

Bref, on

qu’un ne voulait. Aussi la lassitude a-
t-eile bientôt gugné tout le monde,

laquelle semblait que fussent attuchés
les intérêts les plus considérables. On
un simplement voté par ussis et levé, au
milieu du désordre que notre majorité
:1umie de l’ordre, de la famille, de lu
propriété et de la religion » (c’est elle
qui le dit) excelle à produire chaque
fois qu’une affaire impor'aute est en
jeu. On ne sait même pus aujourd'hui
les noms, ni le nombre des députés qui

du jour. On estime que soixante-dix à

se prononcer cuntre les thévries et les
procédés éconumiques du gouverne-
uement. Parmi ces opposants figuraient
nou seulement les siguütaires de l'in-
terpellution, les protectionnistes par es.
sence les Brame, ies Puuyer Quertier,
les Kolb Bernard et autres membres de
la mujornte, grands industriels pour la
plupart, dont les intérêts out été plus
ou moins compromis par les traités de
commerce gui détruiszient leur mo-
nopule, mais aussi M. Thiers, l’enne-
mi acharné de tout ce qui est nou-
veau, le parlisan des vieux systèmes,
le défeuseur des diligences contre
les chemins de fer ; muis à un antre
titre, ‘les députés de la gauche, qui
tout en détundant les traités de com-
merse, soutemnient que la “discussion
ue devait pas être close sans que l’on
eût agité sérieusement el vidé
d’une manière complète la graude ques
tion du travail nalional, et force le
gouveruement à s'appliquer sur les
mesures qu’il était disposé à mettre en
pratique pour faire eusser, vtt du moins
amoiudrir la crise commerciale causée
en graude parts par sou imprévoyan-
ce.

Cette discussion, quelque insignifian-
te qu’elle suit en defintive, aura ce-
pendant produit au léger résultat. Pres-
sé pur les contradicteurs, M. Boucher
déclaré que la teudance du gouverne-
ment est de rendre nu corps Législa-
uf te droit de discussion et d’établisse-
ment destarifs internationaux. Ces mots
«tendance du gutvernement > sônt us-
surément bien vagnes ; mais pourtanton
à pris acte de cette déclaration, et plu-
sietirs députes se proposent d'interpeller
encore le gouvernement, lors de lu dis-
cussion du budjet, pour obtenir quelque
chose de plus pusitii.

Quaut aun Lraités de commerce en
eux-mémes, le gouvernement !=s a dé-
fendus avee énergie pur l’organe de MM
Forcurde de la Ruquette et Rouher ; il
te les dénouceru pus ; il les considère
comme lu sauvegarde de notre indus
trie, et pease que c'est graze a eux que
la France a eu moins à soufftir queles
autres nations de la crises commerciale
qui sévit en tous pays. Il ne veut pus
Won plus recvunaître qu’il edt pu et dû
prendre des mesures capables de rendre
Cry (fuites moius nuisibles à certaines
industries. C’est aux industriels eux-
mêmes qu’il appartieet de se mettre en
mesure de faire concurrence aux pro-
duits étrangers.
Quant aux arlisaus, qu’ils s’arrangent,

si le munque de travail, la cherté des
vivres ne font pus leur affaire, eh bien !
M. Chassepot est là ! rependant on ne
dédaigue jus de preudre à leur égard
quelques mesures du précaution : com-
me ils zontinuent à affluer à Paris, où
ils espèrent pouvoir trouver de Pemploi,
et pur conséquent du juin, dans les
grauds truvanx d'inutilité publique entre-
pris par M. Haussman, et que leur pré-
sence à tn moment donné pourrait dé-
fier par le nombre ln puissance mer-
veilleuse du nouvel engin, on a expé-
dié aux préfets l’ordre forme! de ue
laisser délivrer de passeports anx habi-
Lants des provinces qu’après s’être en-
quis de leurs opinions politiques. Ce
système n'est pus nouveau il e t vrai,
wis al n da bon. Et mieux que tous
les bavarduges officiels, 1] nous donne
lu mesure des inquiétude, qui se cachent
sous l'appurente assurance de nos Cice-
rons au petit pied.

Mais je m'aperçois que tout cela
m’enlraîne un peu loin,etquH va me
rester à prine le temps de vous dire
quelques mots de nus illustres Pères
conserits. Il faut cependant chanter la
discussion mémorable qui a réveillé, du
19 au 22 de ce mois, les échos du Lux-
embeurg, Il s'agissait de cette fameuse
pétition Giraud, siguée par 2,500 pères
de famille, qui s’indiguent, les pauvres
gens, de voir l'instruction de leurs fils
confiée par l'État à des professeurs ma-
tériulistes, à des athées ! C’est surtout
à lu ficulte de médecine qu’ils en veu-
lent; ils ne pardonnent pus aux savants
observateurs gni fout la gloire de notre
Ecole de ne voir dans l’hor e que des
tussles, des tissus, du sang .ic., toutes
choses matérielles, et de ne s'occuper au
lit du mulude que du corps et de l’influ-
ence qu'ont pu avoir sur lui les souffran-
ces morales. Périsse le corps, si l'âme
est sauvée ; monrez, mais moturez ca-
tholiques ; et vous, Docteurs, quand
vous visitez un mourant, informez-vous
de ces opinions religieuses avant de
vous oc&uper de son état et de In mala-
die à laquelle il succumbe. Dvnic, com-
me, lu ficalté de medecine ne pense pus
absolument ainsi, il faut lui substituer
Une école dans laquelle les vertus theo-
logales passent avant l’analumie et la
physiologie, il nous faut la liberté de l’en-
seignement. Et ceux-là qui réclament,   les Dupin, les Ségur d’Aguesseau, sont|
les mêmesqui, il y ä quinze jours, lans

e-...…

: |
n’a prouvé que les-afers fussent les

blic que lu curiosité attirait au Palais,
Bourbon n’ont guère été plus avancés ;

ble motif de l’interpellation était ail-
leurs; il fallait faire parler -de- soi et
trouver aux électeurs que l’on remplis-‘
suit cousciencieusement ses functions de |

n mungé du chiffre, et plus |

aussi bien sur les bancs des honoraubles |
que dans les tribunes. Tout ce futras cullés de médecine ét des scierces,
s'est terminé piteusement ; il n’y a | parce que « leur enseignement ne com-
même pus eu de scrutin, et l’on n tran-|
ché pur an vole puéril une question à | politique.»

i
se sont prononcés peur ou contre l'ordre |

guatre-Vingt députés se sunt leves pour

LE PAYS
gaient l’anathôme sur la liberté de lu
presse, et qui demain fulmineront contre
le Droit de Réunion !
ls n’ont pus vaincu pourtant ; le gou-

vernement n’entend point se dessaisir
du cuutrôle de l'instruction ; il sait que
s’il aecordait au parti noir le droit d’en-
seigner à sa guise, il lai faudrait per-
mettre à d’autres de reprendre le pro-
gramme duvéritable et salutaire ensei-
gnement qui fuit les hommes vraiment
dignes de ce nom. Les Sénateurs fidé-
les ont donc répondu par l’ordre, du jour
à la pétition Giraud. Mais, comme la

; suutane pourra êtred’un grand secours
aux élections prochaines, on a senti le
besoin de fuire des concessions, et Mr.
Duruy à honni le matérialisme, qui est
pour lui lu uégation de l’éducation. Il
a fuit plus : it n déclaré que l’on étudie
une loi qui abolira le monopole des fà-

prend que des choses étrangères à la
Mais quant à l’histoire, au

droit, a tout ce qui touche a ces choses
saintes, le gouvernement les gardera
pour lui. Que deviendrait-il, en effet, si
l’on pouvait enseigner, libreiment l’his-
toire ?
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Les Régions Nouvelles,
 

Sous ce titre, M. Rouhand vient de
publier en France un livre qui abunde
en précieux renseignemens sur la manié-
re dont les anglais sont parvenus à do-
miner commercialement duns toutes les
parties du moude. T1 fuit de curieux rup-
pruchemens entre la France et l’An-
gleterre ; nous extrayons ce qui suit:
Lu grandeur politique de l’Angleter-

ra dérive tout entière de la pluralité
des peuples qui parlent sa langue et du
développement simultané et incessant

| de sun comunerce et de son industrie. Ré-

|
duire les charges et les embarras du
commerce, c’est creuser le lit des flen-
Ves pour en faciliter le cours, C’est ou-
vrir de nouvelles sources de richesses ;
or, nulle nation ne professe plus qu’elle
l’amour de la liberté des transactions et
t'a plus fait jusqu’a ce jour pour la con-
guérir et lu mettre en pratique.

Suivous-la seulement sur les rives
lointaines de l’Océsn Pacifique.
Comumercialement parlant, à port les

pays americains, elle y règne en sou-
veraine, en dépit des puissances rivales.
Lille u accaparé les grands centres cou-
Inerciaux, et chose qui devraut cepen-
dunt donuer à refléchir à nos négociants,
g'âce au bonmarché de ses uffrétements,
les articles qu’elle ne produit pas sont
trausportés souvent por ses navices. Nus
caux-de-vie, nus svleries, nos CuuServes
alimentaires nos vies la prennent volon-
tiers pour intermeédiuire, par cetle seule
raison.Quoi! nous ne saurion<,en France,
à l’heure actuelle, armer nos bâtiments
loug-courries aux même conditions que
l’Angleterre urme les siens ? Lni som-
mes-uous dune inférienis en murine, en
tadustrie? Non; seulement rous ne pur-
tous pus du nmème puint :t nous ne vi-
sons pas uu même but. l’Angleterre se
met au service des masses, la France au
service des purliculiers ; le premier
s'attache à l’utile, le second auluxe,
Voila lu difference. Lu France, généra
lement ve travaille pus pour l’exportu-
‘tion ; l’Angletarre au contraire, concen-
tre toutes ses ressources, toutes ses fu-
cultés à l’approvisionuement de ses
colouies, aux necessites de l’exportution,
suchaut bien que ie jour où une autre
uation pourzait livrer à la consoipmation
des produits similaires aux siens, à
meilleur murché, sa prépondérance, son
prestige seraient dé’ruits, même dans
ses possessions.
Lu meilleure preuve que la France

ne travaille pas pour l’exportation c'est
que ses productivus, compurées à celles
de même nature de sa rivale, leur sont
de beaucoup supérieures en qualité. Ce
qui coûte plus cher à fabriquer ne sau-
rait se vendre a bon marche, c’est un
uxiome d’éconumie politique. Nos fabri-
cants mettent leur orgueil à fuife du
beau, du bon, du durable, nos vinsins
mettent ie leur à la fabrication du né-
ce-saire, du suffisant, du bon marché;
qu’en résulte-t-il 7 qui à raison ?
Le beau, le bon, le durable ne se re-

nouvellent pas ; le suffisant, le nécessai
re, le bon marché, au contraire, forcont
la main. du consommateur. Les petites
bourses, plus nombreuses que les grandes,
s’adressent done à l’Angleterre. C’est
ainsi qu’à Valparaiso, à Lima, au Centre
Amérique, au Mexique, dans tous les
nouveaux pays du Pacifique, pour ne
parler que de ceux-ci, contre une pièce
de nos belles étoffes qui s’y vendra, mil-
le pièces d’imitation ou d’étoffes de pa-
culil e anglaise y tronvent un facile
placement. Autant nous trouvons de
difficultés à nous défaire de nos produits,
autant les exportateurs d’Outre-Manche
vendent les leurs rapidement. Bt qu’on
le remarque, nous ne disons pas, loin de
la, que les marchandises qui sortent de
leurs ateliers sont muuvaises ; par l’ap-
purence, eiles le cèdent uux nôtres. On
s'entend admirablement dansles fabri-
ques dela Grande-Bretagne à donner
une phisionomie, nn caructère, un ca-
chet qui assurent aux objets gui en sor-
tent, tn placement certain. C'est ainsi
par exemple, que les toiles defil et de
euton savamment apprêtées et passées
sous la presse pour en. aplatir le tissu-
ucquièrent dans cette opération un lus,
tre el un coup d'œil capables seuls de
tenter l'acheteur. Qu’itnpurte d'ailleurs
l'excès de qualité pour les peuples enco-
re en enfance de l’Ucéan Pacifique? Si,
aulieu d’une robe excellente et qui dure
une saison, les femmes peuvent, pour le
même prix, en avoir deux outrois, ne
seront-elles pas plus contentes de la di-
versité que de l’uniformité ? Les trop
belles et trop bonnes choses se vendent
peu et mal, c’est ce que l’Angleterre a
vérifié depuis longtemps, aussi aujour-
d'hai consulte t-elle beaucoup plus le
gout, la fautaisie et les ressources du
consommateur que le stéril mérite de
l’objet mis en vente. Elle préfère, en un
mut, leprofit qui vient des masses, à lu
gloire décernée par les riches particu
liers.
Sa politique extérieure esttoute là-de-

dans. Ele y trouve d’enormes bénefi-
ces. Ses navires constamment ocoupés peuvent par cela même eftectuer les
transports, & bien meilleur marché que
les nôtres ; puis, quelle qu’en witla nu  

ture, ils trouvent partout et taujours des
chargements pour leurs voyages de re-
tour. Tout lui est bon, car, pays indus-
triel par excellence,elle ne vit que de
ses importations. Non-seulemeut dans
ses colenies ; mais eneors dans tous les
coins du monde, ses bâtiments ramas-
sent poursa consommation et ses ate-
tiers, bles, céréales, coton, cuirs, mutiè-
-res premières de toute espèce et à tout
usage. Elle se paye en nature aussi vo-
lontiers qu’en espèces, et c’est là son
suprôme uvantage sur nous,

—e——

L'Auditeur des comptes publics pu-
blie l’état suivant des recettes et dé-
penses du Dominion pendant le mois
d'avril :

 

  

Duunnes...………..….......... $757,410
Excise....…..…..….……...…..oess 357,791
Timbres... 5,651
Travaux Publics, y compris
les chemins de fer... 28.860
Bureau de Poste............. 62,840
Divers... 130,829

Total ....…….….....$1,253,381-
Dépenses... ,.……..…....... 1,184,721

 

 

Excédant des recettes...... $218,660

Et pour le mois de mai les recettes et
dépenses ontété :

Douanes......….............. $6[1,369
Excise ..,....4s+ovecseness 497,319
Timbres.o.……..ensec0. 0000 8763

Travaux publics y compris les
chemins de fer............. 66,443
Postes... 38,610
Divers ..….…..…............,. 121,680

 

Total...….……........}1,344,065
Dépenses ...….….….….…........ 906.696

Excédant des recettes.....,.. $437,372

L'escompte autorisé sur les envois
américains est de 28 pour 109,
Uue liste des pensions et gratuités

pour services médicaux dont le paie-
ment est autorise par le département de
lu milice, vient d’être publiée avec une
note déclarant que les journanx ne sont
pas autorisés à la publier.

Lechiffre le plus élevé de la liste est
une gratuité de $800 uecurdée au sol-
dat Bartholomew Macdonald, de lu
compuguie volontaire db camp de Tho-
rold, qui a reçu une ball pur erreur par.
ce qu'on avait pris pour un fenien. Le
suivant est une gratification de $400
an capitaine R. Goodman, de la con.
jwguie d’inianterie de New Hemburg,
pour Une muludie coutracté au muis de
wai 1866,
Une pensiou de $400 est accordé eponr

18 mois à la veuve de P.Z. Worthigtou,
cupituine duus le batuillon de Windsor,
LH400 à lu veuve et aux enfants de
George l’rentice, capitaine de In cuirpa-
guie d'iufuiterie de Cotumbia, qui tous
deux sout morts de maladies cuntractées

unservice en 1866.
Lu liste cuulieut 55 noms. La plus pe-

tite gratification est celle du soldat Hun-
ry Scott, du 16ème bataillon d’intante-
sie, pour blessure à la jambe provenant
de sa negligeuce. Ells est de $10.
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L'Imprimeur de la RReine.
 

M. N. Duvernay a été nommé impri-
meur de lu eine a une séunce du Con
seil de lu Province de Quebec quii à eu
lieu mardi.- -

Ainsi s’est terminé cette crise minis-
térielle qui depuis 8 jours tieut en émoi
toute lu province. Le Cubinel était à
peu piés également partage ; mas, grâce
à l’énergie de M. Chauveuu qui s'est
empressé de céder, lu questiou n’est pas
devenue une question fedérule.
Quant à nous, nous sommes resté in-

different en face de ce grand débat, con-
vaineu d’uvance que M. Duvernay com-
me M. Coté rangonnerait également bien
le gouvernement,

prune

Jugements rendus pr Ia Cour
d’Appel.

Présents: Son Honneur le Juge en Chef
Duval, les Honorables Juges Alywin,
Caron, Badgley, Druminond, Loran-
ger et Johnson.

Montréal. 9 juin 1863.
Duvernay vs lu Cerporatien de St.

Berthelemie—Jugement confirmé.
Seymour vs Sincennes—Jugement

 

confirmé. Juge Drummond dissident.
Joubert vs . Maureault—Jugement

confirmé. Les Juges Aylwin et Drum.
mound dissidents.

Allard vs Paré—Jugement confirmé
en retranchant le dernier considérant,

Hérault vs Thomas—Jugement ren-
verse. Les Juges Duval et Curon, dis-
sidents.

Dubrnle vs  Cafontaine—Jngement
renversé. Le Juge Budgley, dissident.
Larue vs Rolland—Jugement confir-

mé.
Tison vs Pryor—Jugement renversé.

Les Juges Duval et Caron dissidents.
- Hamelin vs Stewart—Jugemeut ré-

formé.
Seymour vs Tranchemontagne—Ju-

gement renversé.
Ricard vs La Fabrique etc,—Juge-

ment renversé.
Ricard vs Turcot—Jugement confir-

mé.
Gould vs Workman. —Jugement con.

firme.
Renaud vs Hood—Jugement renver-

sé.
Dautney vs Pélissier—Jugement con-

firmé.
Wiggins vs "Assurance,ete :—Juge-

ment renversé.
Malette vs White—Juygement confir-

mé. Le Juge Caron,dissident.
Murphy vs Stewart—Jugement con-

firme. :
Lemire ve Courchéne— Jugement

renversé.
Taylor vs Molleur—Jugementconfir-

mé.
Lefort vs Ste. Marie—Jugement con-

firmé.
Lalonde vs Latreille et Cholette—Ju-

gement renversé, Le Juge Caron, dissi-
dent.

Boucher vs Duhaut—Jugement ré-
formé. . ’

rteteHY)Cr

Choléra.—Le remide le plus certain pour
cette majndie est le Pain Killey de Perry
Davie, :

 

Terrible catastrophe aux Iles
Sandwiek.

Eruptions volcaniques.—Tremblements de
1 terre.—Rus-de-murée.

C'esi le 2 avril quo l'éruption a commen-
cé: muis elle avait été précédée depuis le
28 mars. de fréquentes secousses de tremble-
ment de terre qui s’étaient fait ressentir
avec plus ou moius de force dans toutes les
Îles de l'archipel. Le 2, dans l'après-midi, au
moment de l’éruption, les secousses devin-
rent plus fréquentes,et dans la nuit elles
continuèrent suns iuterruption, détruisant
un grand nombre de villages indiens et cau-
sant la mort d'une centaine d'habitants. La
lave descendit comme ua torrent furieux :
en maiutes places la terre s'ouvrit, laissant
béantes de dangereuses crevasses. Vers qua-
tre heures, une sccousse plus violeute que
toutesles autres précéda un ras-de-maréequi,
en un clin-d'œil, balaya un village entier,
Le vagues s'élevèrent à douze pieds au-des-
sus du niveau dus plus hautes marées et se
retirèrent à dix-huit pieds au-dessous des
plus basses. Ce phénomène se renourela huit
fois.

L'ile toute entière d’Hawaï était couver-
te d'un nuage de fumée, au travers duquel
on voyait rouler, comme autant de serpents
lumiuoux,les flots de lave embrusée qui se
précipitaient sur.le versant de ls moutagne.
Lartdut régnait Ju plus grande désolation.
Dans'le district de Raui, situé au pied du
volcan, quatre-vingts habitauts avaient per-
du lu vie, les uns sous les décombres les
autres emportés par le ras-de-marée. À.
Kiolakun, la montagne fut décapitée; l'é-
norme masse du terre roulu tout d’un blou
au willieu de lu vallée, À. Keaiwa, un mil-
lier d'animaux, chèvres, chevaux, moutons,
eto., out été empuisounés par les vapeurs
wéphytiques qui s'exhalaieut des eutrailles
de la terre, et duns la wêue localité, trente-
trois uborigènes furent euscvelis sous un
éboulement. Daus l'ile Kabuku, derrière
l'église, il s’est ouvert un abîme de soizaute
pieds de diaiètre dont lu profuudeur est
iucouvue, D'autres cavités semblables sont
sigualées daus diverses parties de l’île. Uv
a caleulé que du 28 murs au 8 avril lv nom-
bre des secousses u été de 1,500, ’

Daus une lettre datée de Kealakekua
(Buw.i), le 13 avril, M. HI, M. Whitucy,
reducteur de l'Advertiser, fuit le récit de ce
qu’il a vu. Nous lui empruutonsce quisuit:

« Du gravissant le chaîuos montagueux à
l'Ouest et juste en face le Alaualu Pal of
Kukuku qui v'était séparé de nous que par
un vallou d'enviroo uu huitième de unille
de largeur, là scèue eutière sc dépluya suus
nos yeux comme un Vaste pauoruma, Lu
fond du vallon était couvert d’une couche
de lave de 10 à 12 pieds d'épaisseur; cette
lave, qui paraissait avoir été la premièe.
laucée parle voleane, venait d'un cratère qui
s'étail ouvert le 7 avrilà 10 inilie, de là, au
sommet de la montague. L'éruption de ce
ayant cessé, et lu lave se refroidissant rapi-
desuent, vous Lous hisardâuies à uous y
aventurer, au risque de brûler uos bottes et
d'être usphætés par les giz sulfureux.

«€ Mardi, daus l'après undi, vers ciug heu-
res, Un nouveau cratère signala son existence
à quelques milles plus bas, par un sourd
Broudeaieut suivi d'une terrible explasiou.
La Lave ommenga i déscuvdre rupidum ui
sur lus beaux plateaux au-dessous, Cbluarant

1¢8 formes dout les habitants eurent à péine
le temps de s'échapper sans rien emporter.
Eu peu de tewps, la couche de luve s'éleva
à des huuteurs variant de cinq à cinquante
pieds.. Ou peut se faire une idéo de lu ra
pilité avec laquelle lu lave descendait,
quaud-bous dirous que dix mivutes ne s’é,
talent pas écoulés qu’elle couvrait déjà le
chemin que les habitauts avaient suivi pour
échapper. .

¢ Le nouveau eratére, quand M. Swain
le visita, présentait une ouverture d'au
moins un mille et demi d’éteudue,
presque circulaire, mais qui continuait à
s’élargir en engrouffrant les bords. Tandis
que M. Swuin considérait le tableau qu’il
avait sous les yeux, un morceau de terrain
d'au moins cinq âcres de superficie, fut en-
glout: dans l’abîme et disparut en moins de
temps qu'il n'eu faut pourl'écrire. Le cra-
tère s'étend principalement sur le côté de la
montagne qui fait face à In région cultivée.
Sou diumêtre duit être à préseut de deux
milles,

« Quatre énormes jets ou funtaines de
lave s’échippäfent continuellement de cette
immense ouverture, parfois différant de vo-
lume et de hauteur, parfois se réunissaut
en une scule gerbe gigantesque, et formant
uu courant embrasé de plus d’un mille et
demi de longueur.

€ De la partie inférieure du cratère des-
cendait un autre ruisseau de lave brûlante,
qui après avoir traversé le plateau et suivi
lu route gouvernementale, allait ciug milles
plus loin se précipiter dans la mer.

¢ Tel fut la scène qui se déroula sous
nos yeux. À uotre gauche quatre grandes
gerbes s'élevaut avec une furie terrible et
lançaut à des hauteurs variant de 500 a
1,000 pieds des flots de lave rouge et de
pierres aussi grosses que des muisons. La
grandour de cette scène est au-dessus de
toute description ; il fautlavoir vue pour
s'en faire une idée.

« Puis--venait le fot de lave enflammde,
desceuduntle long de la montagne, bondis-
sant comme un torrent dout les eaux sont

grossies par un orage à travers lez acci-
dents de la vallée, et se précipitant dans la
ner avec les mugissements d'une cataracte.
La largeur de cette rivière de feu variait
par place de 500 à 1,200 et 1,500 pieds.
Ce n’est rien exagérer que de dire qu’elle
avançait avec une rapidité de ‘10 milles à
l'heure. »

« Le uombre des secousses que l'on a
éprouvées & Waiohinu, depuis le 20 mars
jusqu’au 10 avril, est estimé par M. Sillo-
way à deux milles envivou. La plus forte
secousse a eu lieu le 2 avril ; c’est la même
que l'on a ressentie sensiblement à Hono-
lulu. Elle a détruit les églises et à peu
près toutes les constructions duns le die-
trict.

« Ce jour-là, de dix heures-à midi, il y
avait eu service dans la grande église de
Walohinu, ‘qui était remplie de monde.
Quatre héures uprès, l'églito n’était plus
qu'un monceau de ruines—l'ouvrage de
quelques secondes. .

« Homes, famines, enfants étaient jetés
à terre. Les chevaux tombaient comme
s'ils étaient fruppés à mort. Un cavalier vit
son chevaltomber sous lui et lui-même fut
renversé avant que lu pensée d'un tremble-
went de terre lui fat venue,

¢ Lu terre ’ouvrit daus tout le distriot
dans quelques endroits il ost resté de dup.
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ment. Les fissures rendentles
cessivement périlleux, Partout les routesoat disparu et il frudra beaucoup d'argen tet de travail pourlos rétablir dans leur étatprimi tif.

« Comme le Kona Packet passait à la

Voyages ex.

rivage, une Île conique de quatre cestypieds de hauts’est élevée soudain dans lamer, à moitié cheminà peu près entre levaisseau et le rivage, enlungant une jm.mense colonne de vapeur et de fumée. Larivière de lave a cunlé daus la mer jusqu'àcette fle, qui se trouve ainsi relido a [a terre
ferme. Le Pucket étuit si près lorsquel'île
surgit du sein des flots, que lu boue jaillit
jusque sur les mits et les voiles du’ vais-
seau,

« L'éruption offrait à l'observateur un
tableau des plus mélaucoliques. Des con.
tuines de ,magoifiques bestiaux paissaient
autour des fermes ; lorsque les flots de lave
vinrent les envelopper. La lave s'appro-
chait, et la chaleur devenait plus intense deminute en minute, mais ils ne pouvaient
plus courir. Ils regardèrent bravement en
face de leur conemi, qui bientôt les attei-
Eoit, les enveloppa de son immense flot;
puis une colonne de fumée—et plus rien—
tout avait disporu. Plus de deux cents
têtes de bétail ont été perdues decette fa.
gon.

« Un aceident qui ne doit pas-être omis,c’est la pluie do cendres qui à précédé Pé-ruption. Dans la-ouit du lundi qui a pré-
cédé le terrible flsau la torre était couverte
d'une couche de sable fin et de pierre ponce
d'une couleur légèrement jauvêtre. D'où
venait cette pluie de sabre et de pierre
pouce, on lc sait, mais elle sortait prob:ible-
ment de quelque fente du cratère.

2arr rer

Encore un Meurtre.
 

Le detective Cullen a été hier matin
blessé dangoreusement par un nommé
Charles Garduer, accusé d'avoir volé dans
la Penusylvanie la somme de $136,000.
Cullen ayant reçu ordre d'arrêterle voleur,
se reudit au domicile de celui-ci, No. 30
Bue Berri. Tl était accompagné du détec-
tive ‘Bouchard et de deux Constables,
Gardnern’était pus chez lui, mais il arriva
peu de temps après et on Ini dit qu'on ve.
nait l'arrêter. Il prit la chose froidement,
at demaudx pourquoi on voulait l'arrêter ;
Cullen lui dit en plaisantant que ce pou-
vait être pour féviauisme. I] répondit qu'il
n'avait rien a craiudre de ce côté. Bn route,
Callen lui demanda imprudemment ce qu'il
prétenduit fuirede tous ces instruments de
voleurs qu'on avait trouvés chez lui, A
© tte question il parut foudroyé et fat uve
winute saus ric dire, I fit encore quelques
pus, puis tirant soudain va révolver il fit
feu sur Callen qui regat La balle dans Paisn,
Cullen tomba, Boveinard coarut aussitôt à
la station de Police demander de l'aide.
Pendant ce temps là Gardner Fuyait à toutes
jambs dans la rue St. Marie. Laboissicr le
suuvalsde près ; maisil réussit à s'échupper.
Cullen était parvenu à se mettre dans une
voiture et à se faire transporter à lu station,
De sou cô:é Bouchard, le déteotive, se

dirigea vers Lachine, Dins la rue St An-
toinc, près. de la rue l'Aquedue, il vit ua
ho:ume qu’il recomnut immédiatement pour
Garduer. ‘Arrivant sar Im, pistolét au poing,
avant que (Gaurdner eût pu le voir, il le
cloan sar plage, anéanti par la terreur.

Cu qui étonue, c’est que Bouchard ait
pu 6e insftriser ues-z lui-même pour ne pos
tirer sur le champs Gardner jui cria de ne
point tirer, qu'il allsit ge rendre. II Fut im-
médiatemeut conduit à lu station, où il a
passé fu ouit, Mardi soir, il était écroué à
la prison.
(a conserve enovure quelque espoir de la

guérison de Cuilen,

 

-

Noue avons regu fe lor numero du nou-
veau journal qui se publie à T. Rivières, le
Coustitutiovel, Voici comuwwnt'il s’expri-
me :
Nous n'avons qu'une seule pensée, celle

de faire triompher nos nouvelles institutions
politiques et de faire arriver le puys à ses
grandes et mauifestes destinées...

 

  RE
+» « «TÉSUBONs-nous en deux mots: les ins-
titutions avec la législation et l’administra-
tion qui doivent en découler (logiquement,
et avec ou coutre-les hommes, au profit des
institutions.

C'est formuler, comme on le voit, en peu
de mots uv programme, mais c'est le for-
muler nettement et distinetewent; c'est di-
re que, quoi qu’il arrive, on nous trouvera
toujours du côté du pays.

se...

 

CORRESPONDANCE,

Procés Prèévencher-Joutras.

 

 

 

M. Le Rédacteur.

Je ne pnis passer sous silence les ac-
cusutions rualveillantes portées contre
moi par votre correspondant anonyme.
Or. m’accuse d’avoir abusé de ma pusi-
tion comme avocat de la couronne dans
ce procèsd’avoir empiluyé des moyensil-
légitimes.On ne désigne pas ces moyens,
mais on déclure que'les aveux faits par
le condamné me permettent de «jouir
cavec plus de tranquillité du trom-
¢« phe de son adresse au jury et des
« moyens par lui employés pour obte-
nir la condamnation de Provencher. »
Loin de moi de penser à un triomphe,
et particulièrement dans une adresse au
Jury après les discours des avozats de la
défense. J'avais un devoir pévible et
laborieux a remplir. I y avait un grand
criminel accusé du crime le plus atro-
ce, et sous des circonstancesrévoltantes;
la preuve devait être une preuve plus
ou moins de circonstance et des ques-
tions toutes nouvelles‘ devaient être
soulevées, la défense s’étuit assurée l’ai-
de d’un célèb.e professeur, et j'ai vu que
je- ne devais rien négliger pour que
Justice fût faite , toujours en suivant
là ligne de conduite que le Procureur
Généraldoit suivre. Jen appelleà M.
Chopleau, Gauthier, Brossard les avu-
oats de la défi nsé. Je crois que cha-
cun de ces inessieurs se fera Unplai-
sit de dure que jé n’ai ‘jamais tenté
aucun moyen illégitime pour parve-
nir à mon but de faire parvenir ui
homme que je croyuis coupable. Du-
rant le procés nous avons eu -des-dis-
eussions sur les questions soulevées de
art et d'autre, Muis mes motifs n'ont

Jumais été this en donte.
Je suis accusé d’avoir fuit des avan- igereuses fissures, tandis que dans d’autres

les ouvertures se #ont fermées imimédiute
Sés erronnés pourAtromper le jury ¢ que
ln preuve des symptômes duns le pro-

partie sud del’île, à environ trois milles du °

a
e

 

 



nis,
Pé-
ré-
rte

ace
où
srre

ble-

wii

13:1]

ues

F
o
e

FF
OT
R

OT
E

ow

E
T
I
E

p
e
e

e
e
e
v
e
r
a

  
 

VENDREDI12-/FUIN 1868.

  

* 
= >

LE PAYS,
meon

one 1
————

Vowume XVIL -No 61
  

 

Palmer a été faite par des té-

ouonmédicaux et que c'est sur

cette preuve qu’il.a été sondamn .

Tandis que dans ce cas de Pa mer

Jeu symptômes avaient été «suivis e

constatés sar deux où fruis médecins. »

"e Dai de fait dit au jury : € Vous avez

« été frappés comme moi, quand vous

« avez entendu le Dr. Coderre dire que.

« les symptômes, décrits par les témèius

«qui ne sont pas médécins n'ont au-

coune importance pour arriveri une

«conclusion. Pourtant dans le procès

« Palmer les symtômes ont été décrits

«par des témoins qui ne connaissent

«rien en médecine, et les savants mé-

« decins qui ont été entendus dans cet-

« te célèbre cause, n'ont jumais eu l’idée

«d’émettre une pureille opinion,» et

je crois que je ne mesuis pas départi de
da vérité.
Dans fe Procés-Pulmer quatre per-

sonnes étrangères à la médecine furent

examinées par la couronne pourprou-
wer les symptômes de la maladie de
Cook. Il y avait un Dr. Jones qui a

assisté aux derniers moments de Cook ;
et examiné comme témoin devant le
coroner, il dit qu’il ne connaissait pas
lecause de Ia mort de Cook. Le Dr.
Bamford qui lavait seigné mais
qui n’était pas présent durant la der-
nière maladie, a donné ‘un certificat

constatant que Cook était mort d’ap-

poplexic ! ! Le célèbre Dr. Taylor--que

le Dr. Coderre admet de temps à au-

tre cumme Une autorité, dans son té-
moignage exprime sun opinion que Cook
a été empoisonné par la stryehaine,
d’après le témoignage des serviteurs de
au maison et du Dr Jones. Le Dr. Clins

dit que d’après les témoignages des
serviteurs du Dr. il conclut que Cook a
été empoisonné. Lu défense demande
a Sir Benjamin Brodie ceroyez-vous que
Ia description donnée par une servante M
ou par un médeciu de campagne qui n’a
vu qu’un seul cas, soit suffisante pour
vous autoriser à former Une opinion du

genre de lu maladie.» Eh bien ! cette !ot
célébrité répond : « Je duis dire que jai
cru que Ja description a été donnée d'u-
ne manière très-claire. » Mais, il y a plus;

trois témoins étrangers à la médecine,
Mary Kelly, Caroline Hickson ev Jane
Witham ont été examinées par la cou-

ronne pour prouver les symptômes dans
d'autres cas’ d’empoisonnement par la
strychnine, Malgré le grand nombre
de médecins examinés de part et d’autre
comme lémnoits, pus Un seul n’a émis
la prétention qu’un témoin non-médi-
cal ne doit pas être écouté quandit dit
que le corps du malude se recourbait en
are, se reposant sur la tête et les talons,

que ses pieds étaieut crispés, que le plus
léger bruit le faisait sauter dans le tit |de
qu'il disait ¢ je vais mourir, » qu'il s’ap-

à

  

taire du département colonial, 8 répondu
que la prompte colonisation des terres, du
lue Supérieur au littoral du Pacifique, était
désirable, mais que tant queles nécociations
pendantes avee la sompagaie de la Baie
d'Hudson gescraient pas terminées, le gou-
vernem nt ne pouvait prendre aucune me-
sure à cet égard.

Nashville, 10 juin. —Unaprogrammepour
la convention démocratique de l'Etat fut
adopté hier soir, pour d'union .formelle
des conservateurs avec le parti démocra-
tique national; ce programme déclare
la doctrive de la décession définitivement
résolu par la guerre, mais confrine eo même
temps les droits légitimes des Etats. La po-
litique de reconstruction du Congrès a été
énergiquement dénoncée, et la suprématie
du blanc dans la conduite des affaires pu
bliques proclamé. La politique qui consiste
faire payer la dette nationale avec du pa-

pier a été adoptée unanimement. ;On consi-
dère la majorité des délégués comme des
partisans de Pendleton.

St Louis, 10 juin.—Les dernières fortes
pluies ont imprimé ane grande évergie à
l’exploitation des mines, et l'on croit quo le
reudement de l'or sera cousidérable là sai-
son prochaiue. Lestprovisions sont abondan-
tes etd bom marché, --Les Indieus soot
hostiles.
New-York, 10juin.—Le steamer Nevadu

perdu au cap Hatteras, avait une car,aison
valant $400,000. Le navire et sù eurgaison |
sont complètement perdus. i
I yaeu 340 mors a New-York 1a se|

maine dernière, et 96 à Brooklyn. La cause
de cette diminution eonsidérable dans lu
mortalité est atribuée à l'humidité de I'at-
mosphère, et à l'exerciee plus fréquent que
prennent toutes les classes de lu population. |
Le steamer Cuba, est arrivé de Liver-;

poal :
On suit que le Président va offrir le poste

d'Attorney Général àMr. Evarts et nommer|
r. Groesbeek secrétaire d'État. Le Pré-

sident favorise la nomination de Mr. Rever-
dyjJohnson comme ambassadeur à Londres.

Poiute-aux-Pères. 10 juin.—Temps clair’
chaud. Vent S. Ouest. Le steumer

Secret deseendait à 6. 19 p. m.
10 juin.—Le steamer Germany a quitté

Québec ce matin à 2 heures.
Washington, 16 juin. - Le président a

écrit à l’Hon. W .S. Græesbeck pour lui
offrir le secrétariat du trésor.

New-York, 11 juin.—Une dépêche au
Herald dit que le priuee Michel de Servie
à Été assassiné.
Sun Frauci-eo, 10 juin.— Qo fait de

grands efforts pour acheverla ligne du Cen-
tral Pucific Railroad jusqu’au Lac Salé.

New-York, 11 juin.—La Prusse à ouvert
des négociations uvec le Costa Rica pour
l’établissement d'une station navale dans lu
mer des Autilles. Le Costa Rica a refusé

se rendre à cette proposition, faisant une
allusion sensible à la doctrine Monroë,

—-On se propose d'établir un camp A Sarnia
et un autre dans les towhships de l'Est, com-
posé chacun'de réguliers et de volontaires qui
seront traités pour la circonstance comme l'ar-
mée réguliére, etapprovisionnés par le commis-
seriat.
—Hier wets 4 heures du matin, M, J. Pepin,

faisant la pêche près de la Longue Pointe, a
trouvé le corps d'un individu flottant dans le
fleuve St Laurent. Le caduvre fut reconnu 00m-
me étant celui de Ferdinand Baricelli, italien,
âgé de 83 ans, disparu depuis 18 jours,

‘Ce professeur de musique 'était acquis une
grande réputation.

  

NAISSANCES.
 

 

—-Encette ville, le 5 du courant, la Dame de
M. Contant, Ecr., Notaire, un fils,

—En cette ville, le 3 du courant, laDamede
Hilaire Béliveau, Écr., une fille.

DECES.
 

Décédé à Laprairie, le 7 du courant, à l’âge
de 71 ans et 8 mois, Pierre Fortin, Ecuyer, père
du Dr. P. Fortin, député de Gaspé.
—Aux Cidres, le 10 courant, Dame Catheri-

ac Trestler, veuve de feu Eléagar Hays, agèe de
76 uns.

CENTRES
COMMERCE.

MARCHE EY GRUS.
 

 

1] juia,

Fleur par qrt de 196 Ibs :—extra super.
nominale, 0.00 à 0.00; extra 6.80 à 700; de
goût, 6.10 à 6,75; superfine, bié du Cansda, no-
winale, 5.95 4 6.09; forte do, 6.00 à 6.05; super-
fine blé de l’Ouest, nominal, 0.90 à 0.00 i super.
fine, marques de la cité, nowinul, 0.00 à 0.00;
auperfne Nu, 2, 5.75 à Guv ; lue, 53U à 6.50;
moyenne, 5.00 à 525; Recoupes, 4 75 à 5,00 ;
fleur en sac, 3.25 à 0.00 par 100 livres,
Farine d’Avome, par grt de 200 lbs—-tran-

quille marque du B. C. de 6.60 à 6.20,
Blé par mit de 60 Ibs— Blé du printemps du

Huut-Cunada à 0.09 à 1.50,
À voine par 33 ILe—-Nominule, de 45 à 46c.
Blé-d'Inde, par 56 1bs—De 77c à 78,
Orge par 48 lbs—Rare et demandée ; boune

orge du Bas-Uanada nominale, de 79 et 8ic.
Pois par 69 lbs—Da 1.10 à 1.20.
Alcalis, par 100 lbs-—Marché-trauquille; Po-

tasse, lras, 4.50 à 5.52; secondes, 4.80 à 49);
Troisièmes 6.00 à 4,90 Perlasse, premières, de
5.50 à 5.60 ; secondes, 9.00,

Lard, par grt de 200 tbs—Feime Mess,22.50 à
23.09. Ness mince 00.00 à 20.00. Prime mess, à
16.00. Prime, 15.00.
Viandes abattues par 100 1bs—On demande

de 5.75 à G.00, pour ordinaire en bons lots ; lea
lots très choisis vendus à plus haut prix. ’
Szindoux—Ferme de 123 et 13c.
Beurre par lbs—Pour qualité ordinaire de

cHfix, 15c,
| Frowuge par Ib—De 104 à Lijec selon la qua-
ité.

Prix courants en Détail du Mar.

thé Bonsecours.

Montréal, 12 juin 1868.

 

 

. . :nei . ans s 8. d.
percevait du renouvellement d’une crise

|

dontles prineipes sont reconuus dans toute Fleur de Blé par quintal 37 6 @ 18 0etc ele. Le professeur Netherly dit qu’il

|

l'A mérique. . Fleur de Surazin do 14 0 @15 0forme sou opiuion dans nn cus cité d’a-|

_

Pointe-aux-Pères, 11 juin—Le steamer

|

Farine d'avoine do 14 0 @ 1 6près le témoignage de Jane Whitham ;

|

Belgian remoutait à 8. 10 a. m. Vent du Farine de Blé d'Inde do 96 @100un autre dit que Madame Sunith est

|

uord ouest ferme, bois pus miner 3 0 A 5 4; A ; ; inin.—

Le

Belai é In Pointe-

|

Orge 60 lbs 46 @ 5 0morte empoisonnée et il forme son opi- 11 juin.—Le belgian a pass 0 Avoine 40 lba 26 @ 3 onou d’après la preuve des symptômes auxPères ce matin eamevant 749 passagers

|

sarasin minot 4 6 @ 58 09dounés pur sa servante Caroline Hickson,

|

d’entre-pout. Ila rencontré le St. David Lin (Graive de) do 6 6 @ 1 0En refernut à la charge du jug- en cnef| le ler. courant, ot le Nestorian le 9, faisant | Mil (Graine de) do 70 @ 176qui idait ti i ui t tous deux route vers l'est. Blé-d'Inde do 46 @ 5 0qui presidait, on peut juger si j'ui rom- . Se fédérati Patates par poche 4 6 @ 5 0pé le jury. Le juge refère purtionlière-

|

Berlin, 10 juin—La Con édération Ger-

|

pèves par minot 8 u @ 9 9Ment aux quatre serviteurs qui ont prou- Manique pl'upose aux Etats d'Europe el

|

Dignons par Tresse 010 @ 1 0vé les symptômes, puis il ajoute que per

|

l'Amérique | adoption d’un traité ayant Œuis frais par douzaine 0 8 @ 0 8;sonne ne met en doute la bonne foi du | Pourobject de garantir la propriété privée deurre frais par lus. à 2 @ . 3; ; ; ia eurre salé 0 9 @ 01Dr. Beuuford, mais que tous les témoins

|

le toute saisie sur mer en temps de BUEITE.

|

ore d'érable do 05 @ v 6#tai-nt d’sccord que Cork n’était jus Le gouvernement russen est sur le point Miel do 0 64 @ 0 7mort d'apoplexie. de comuieuver des travaux pour agrandir et Lard, frais par 1001bs. 41 6 @ 50 0Votre correspondant “pense que ¢ les fortifier les défenses de Cologne, ,

|

Bœuf par 100 lbs. 25 0 @ 35 0aveux de Provancher sont certamement . New-York, 10 juin.— M. Romero, me Dvieux) but “Go n° 0 - 1 0
de nature a rassurer la conscience de | "istre des flusices au Mexique, est arrivé Di ( . vis

assure scie “ ; . inde (Jeuua) do 6 0 @ 80I"wvoeat de la couronne, mais non pag a

|

'¢l ce matin, . Oies do 40 @ 50d'ubsoudre e..lièrement. » Je n'ai Jamais Dttum,10 JuinLa alas du paoards do 2 : 2 â 0
g . ë service civil sera compusée, dit-on, de M.

|

Poules °
vu Provancher excepté dans la cour lors C. S. Ross. d Rin, ! T Re lds.

|

Ponlets do 10 @ 20
de son Procès : Je n’ai jamais fait au-

|

C- S- Es 7. Peynords,

|

amande sauvages do 2 0 @ 40oun effort, soit directement ou indirecte-

|

directeur de I" Ottawa et Prescott Railouy, Pigeuns do 10 @ 13ment pour qu’il fasse une confession de

|

de MM. Langton, Sith, assistant inis-

|

perdrix do 00 @ 0 0i i tie ai tre de lu marine, Griffia, sous-chef de dé:

|

Tourtes ar douzaine 8 0 @ 10 0
son crime. Jai tiché de faire mon de. , , p 8voir, rien de plus, rien de moins: ce de.

|

Partement, et de M. R. S. M. Bouchette.

|

Pommes _, Parquurts 15 6 @ 25 0i : La p'che aux harengs est trds-abondante

|

Churbon de bois - 23 @uw 0
Voir accompli, ma conscience ne m’a
pas troublé. Si par quelque fan e de
Ma part un aussi grandcriminel que
Provancher edt échappé à la justice,
gaurait été different. Tant qu’à moi les
aveux M'oceupent trés-pen. Je les ai
vus quand ils furent publiés, pas avant,

|

le
S1 j'étais coupable d'aucune faute, dans
es procés, ces avenx ne m’absoudraient
pas, car je crois que l’acensé même, s’il
#st coupuble, ne doit être trouvé cotpa-
ble que d'après les faits qu’on prouve
contre lui en lui faisant subir francho-
ment et loyalement son procès.

Je suis M, le R-ducteur
Votre très humble serviteur

J. ARMSTRONG.

COUT

eee

Dernières dépêches télégraphi-|!
ques.

 

 

Bruxelles, 9 juin—I} y a eu dans lesaxembourg des démoustrations en faveurde Ja Fragee; elles ont été répriméespromptement, et les meneurs arrêtés.
aris, 9-jain—Le baroù Stockelberg, lenouvel ambassadeur de Russie, a présentéses lettres de crédit hier. Ila dit entreautres observations, qu’il espérait voir cou-finuer les relations amicales entre la Franceet la Bussie, sur Ja bage d’un intérêtmutuel. L'Empereur a fait une répouse pa-cifique, et a dit au baron que l'envoi enFrance d’un plénipotentiaire si populaire,était un gage d’amitié.

Charleston, 9 juin.—Tes rapports d’é-cction montrent que les radicaux ont laluajorité dans presque tous les comtés.Nashville, Teuncesce, 9 juin.—II va seDir ici une assemblée démocratiqueTonstre. On ne songe pas à la candidaturede Chase. Johnson à benucoup d'amis, etPendleton encore plus.
Pointe-Lévis, 9 juin.—Mello, Rye, avec100 filles, laissera Lévis ce soir pour Montréal : elle seraprête à laisser 40 filles endomestidité à Montréal, et amènera lesautres à Toronto.
Boston, 9 juin:—Unelettre privée d’A-thènes dit que lu Grèce à reconou l'indépendance des Grétois, ce qui devra amenerune guurre entre ju Turquie et Ju Grèce,suivie d'une guerre européenne générale oùJu France, l'Autriche, et In Graude Bre-ge prendront fuit et cause pour Ju Tur-

Londres, 9 juin.—Daus la Chainbre desCommunes oesoir, Sir Henry Verney,mem-

aux Îles de la Madeleine; on enapris 39,200
barils, e. a. d. 23,370 de plus que l’année
dernière.

Des explorations récentes ont démontré
’impraticabilité de la route centrale pour

chemin de fer Intercolonial, ce qui dé-
terminera l’uduption de la ligne Robia-
son,

Québee, 11.—Un homme du nom do
Harvey, député-collecteur du revenu, s’est
empoisonné lu nuit dernière en présence do
sa femme et de ses enfants, avec du lauda-
uum, Il avait été suspendu de sus fonctions
il y a quelques mois, et menait depuis quel-
que tewps une vie irrégulière. Une enquête
aura lieu demain.

Toronto, 11 juin.—Le gouvernement. a
pris les mesures nécessaires pour éoraser

hordes fémeunes dans.le cus où elles ten-
teraient l'invasion du Canada. Le greffier
de la cits a regu instruction depréparer des
billets de logement pour 1500 hommes. Les
howmes du 29e régiment et du 13e hussars
sont prêts à entrer en campagne en un mo-
ment.

Washington, 11 juin—Au bureau des.
affaires indieunes on a regu uno lettre cons-
tatant de nouvelles déprédations couzinises.
par lés Indiens,et l'impuissauce des agents
à les empâcher.

Paris, 11 juin—Lo Moniteur dit quele
Czar do Russie a prorosé à l'Empereur Na-
poléon que la France et la Russie s'unissent
pour induire les nations civilisées à aban-
donner l’asage des torpilles et projectiles
explosifs cn temps de guerre. L'Emperour
approuve ce plan, tout en eroyaut-qu'on de-
vrait se servir, de torpilles comme moyens de
défense.

ES

La famille de l’Hon M. Laframboise
vient d’être douloureusement éprouvée
par la perte d’une enfant de cing ans,
Marie Joséphine Caroline, morte de la
fièvre scarlatine.
Les soins les plus assidus, un dévou-

ement maternel infatiguble n’ont pu
l’erracher à la mort inattendue qui l’a
frappée après une lutte de six semaines,
et des espérances nourries
dernière heure.

Jusqu’à lu

Le’ convui funèbre quittera la ‘tési-
dence de son père, Union Avenne, 93,
aujourd'hui à 3 heures. Les’ parents et
anus voudront bien V assister. ’

NOUVELLES DIVERSES. ©
 

re pour Buckinghem, a intérpellé ie gou-Sernémentsur l’ouyertare à fa € lohisationdu territoire de l'Arméri  en
AOD

{

° L-Tié nombredes enterrements én cetti villeue dy nord-britsu. | ta sesine durni “re à été de 80 au éimitiére cé:nique.L’Hon. C. B. A darley, sous.opé-" tholique et de 15 au cimitiérd protestant.

 
 

A VENDRE,
PLUSIEURS BEAUX EMPLACEHENTS

SITUÉS SUR LA 1

RUE SHERBROOKE EST
(Près de la Rue Amherst.)

Sudreseer sa Dr. J. EMERY-CODERRE,
12 juin. am—61
 

AA ELEPUOMCRE
Le magasin ci-devant occupé par LOUIS TEs-
SIER, No. 127, Rue Notre-Dame, Montréal, jus-
qu'au PREMIER MAI prochain,

S'adresser à
T. BAUVAGEAD,

Syndio officiel,
No. 18, Rue St. Sacreraent, 2 j

Montréal, 12 juin 1868. 4

Acte concernant la Faillite, 1864
ET SES AMENDEMENTS.

: . Dans l'affiire de

MARY H. DUNCAN,épouse séparée
quand aux biens d’avec Peter C.
Moir, de la ville de Beauharnois,

comté de Beauharnois, Province de

Québec, ‘

ef—61
 

Fave,
—

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
par et en vertu du pouvoir qui m'est confêré
comme syndic des biens du dit fuilli, et en vertu
des digpositions du dit Acte, je, le syndic sous-
signé, ou Ja personne que je pourrai nommer à
cette fin, offrirai en vente par encan publie, à
la salle d’encau de JOHN JAMES ARNTON, en
la cité de Montréal, MARDI, le SEIZIEME
jour de JUIN 1868, à MIDI, sujet auxcondi-
tions et obligations qui seront alors mentidnnées
et énoncées : ;

Toute cetie moitié indivise de ce certain lut,
morceau ou lopin de terre, sis, situé et étant an
faubourg St Laurent, de la cité de Montréal,
formant partie de la propriété connue sous le
nom de jardin Molson, et plus particulièrement
désigné comme lot no. 5, ur un arpentage et
plan dressé par John James Browne, de Mont-
réal susdit, architecte, deposé parnd lesarchi-
ves de record dunsl’étude de Juhn C. Griflin, de
Montréal susdit, notaire, le cinquième jour de
juiilet 1859, le dit lot no. 5 contenant cinquan-
te pieds de frout sur soixante-st-dix-huis pieds
sept pouces de jrofndeur, inësure Anglaise
plus on moins; borné en front par Ia grande
rue du faubourg St. Laurent, en arrière par le
lot no. 6, d’un côté par le lot no. 3, et d'autre
côté par le lot no. 7 sur le dit plan—avec une

- maison en brique à deüx étages et demi, et an.
tresbâtisses dessus érigées, circonstances et dé- dances.
ponte ROBERT TAYLOR,

. : Syndic.
Montréal, 10 juin 1608 ef--00

SALLE DES ARTISANS

LUNDI, 15 JUIN 1868.

GRAND CONCERT
Vocal! et Instrumental

DONNE PAR

MME PETIPASPETIPAS
PROFESSEUR DE PIANO BP DE CHANT,

No. 16, AVENUE UNION,
Prima Donna des principaux Théâtres de
France, de l'Opéra Italien de Rio Ja-

neiro, Premier Prix du Conserva-
toire, &e., &e.,

AVEO LE GRACIEUX CONCOURS DES Dis-TINGUES PROFESSEURS ET AMATEURS
DE CETTE VILLE»

3

 
 

Ing PARTIE.

1. Ouverture de Zampa, arrangée par Diabell
. Exécutée pur MM. Fowleret Mazurette.2. . Grande Cavatino de Samiramide…. Rossiai..

Chantée par Mme, Perseas.
3. Rondu Russe. De Beriot… Exécuté par M.

Jules Hone,
{4 Le Vallon du Repos. Meyerbeer… Chants

par M. Napoléon Beaudry.
8. Le Feu Folet, Pinno.. Prudent. Exécuté

= par Madame Perieas
6. Chanson Comiyue—Constantinaple., Lloyd

Chantée pur M. T. Hurst,

 
20% Pantir.

1 @rand air de la Traviatu… Verdi. Chants
par Madame Peripas.

2. La Mélancolie. Prume… Exécutée par M
Jul; H ne.

3. Lua Tapuds, Piano... Werz...
Madame PkTIFAS.

4. Marguerite... Guunod…
Napoléon Bezudry.

5. Grande Scène— du premier note du Trova to-
re. Verdi. Chantée par Mme Prrivaa.

, PRIX

-

50 centins; siôges réservés, 15 cen-
ting,
On peut se procurer des billets et siéges ré-

servés aux magnsins de musique de MM. Prince
rue Notre-Dame; A. J. Boucher, Grande Rue
St. Jacques, et Laurent & Lufurce, vue Notre-
Dame.

Portes ouvertes à 7 heures ; le Comcert com-
mencera à 8 heures,

12 juin.

Exécutée par

Chantée par M.

af--6!

Salle à Patiner Victoria,

LA GRANGE--BRIGNOLI
Grande Combinaison Opératique

DEUXSOIRS SEULEMENT
COMMENCANT

VENDREDI le 12 JUIN 1868.

MAX. STRAKOSCH a l’honneur d'annoncer
nux citoy.ns de Montréal et à ceux du voisinage,
que lu plus graude Prima Dona Ly.ique du
jour,

Mme Anna De La Grange,
Et le Tenor renowmé

SIGRGR §, BRIGYOLI,
Donueront “eux de leurs représentations opé-

; Pratiques dans :es soirées de

VEXDRRD: et SAMEDI
Goa

 

ei JA Jnin

Pendant lesyuriles les Artiates distingués sui-
-vanis feront leur apparition:

Mug ANMA BE LA GRANUE (sa premiére
app: rion )

Signor BRIGNOLI,
Siguor LORIN,
Signor SARTI,
Siguor NICOLAO (Directeur Musical.)

VENDREDI~Girand Concert Opéra-
tique. .

SAMEDI—“ Don Pasquale,’ en entier.
 

Admission (y compris les sièges réservés) :
UNE PIASTRE.
La vente des wiéges réservés commencera an

magasin de musique de H. Prince, Lundi, le 8
de Juiu,à 9 heures A. M,

 

CORPORATION DE MONTREAL

Bois de Chauffage et Charbon,

(ON A BESOIN pour la Corporation de cetteCité, de QUATRE CENT CORDES D'ERABLEDURE,d’au moins Trois Pinns dk LONG, inesurefrançaise, de In pointe & In coupe, net, sans ron-dins ni bois mort; aussi, de CENT VINGT-CINQTONNES (de grande mesure) du MEILLEURCHARBON LEHIGH (de la grosseur d’un œuf),à être livrées le on avant le PREMIER spp:TEMBRE prochain, aux différents Dépôts de la‘'orporation. ;
Des SOUMISSIONS CACHETÉES portant surl’endos : “ Soumission pour bois ou charbon,”indiquant le prix de la corde ou de ln tonre,auquel ln dite quantité de bois ou de charbon

Sera livrée, seront reçues au Bureau du Sousai-gné jusqu’à JEUDI MIDI, le 18 courant,
» La Corporation se charge de faire corder leois.

Par ordre, ’
CHS. GLACKVEYER,

Greflier de In Cité.
Bureau du Greffier de la Cité,

Hôtel-de-Ville, : |
Montréal, 12 juin 1868. ja—o!

LA GRANDE COMPAGNIE
| THÉS DELAPUISSANCE

Désire attirer l’attentinn du publie sur leg
faits suivants: Nous détaillous positivement À
nos pratiques les MRILLEURS THÉS du tanr-
ché aux PRIX EN GROS; noue recevons ne.
tuellement, et nous avons l'intention de ! mir
constamment dans notre magasin une collection
choisie des meilleurs THES VERT, NQIR, et du
JAPON,que nous offrons aux prix suivants :
Oolong (noir) 80, 60¢, I» meilleur & 70¢ 1a tb,
Mêlé (vert #t noir) 50, 1:0¢, 70c, do 89e "
Thé Anglais pour Déjefiner 5c, Goc, 10c, et 80c
Impérinl (vert) 70e, 8 €, et 90c lu lb
Young Hyson (vert) 50c, G0c, Tue, suc, et 90c,
Nun-colore du Japon, 5vc, 60e, et 70e “ ’
Gunpowder, 70c, 85e, et $1.00 la di,
Cafés rotis et moulustous l2s jours, en fêves ou

moulns, de 35e à 30c, le meilleur à 85c la id.
Les sucres se vendent aussi à un prix plus ré-

duit qu'ailleurs.

Nous garantissons notre assortiment de Thés
et Cafés être en ancun temps fenis et pur, et nous
Nous engageons A fournird nos pratiques des
articles de ce genre dont il anront pleine sntis-
faction. Nous sollicitons une visite at un c sai
de nus l'hés, Cafés et Sueres, de tous coux qui
désirent se procurer ces effets de ln meilleure
qualité et nu plus bas prix possible.

Nous livrons nous-mêmes nus nrerchandises à
domicile à nos pratiques, daus toutes les parties
de la ville.

Nous ne sommez cn société avec aucun autre
magasin.

Lav grande Compagnie de The de la
Puissance.

9 Grande Rue St. Laurent.
4 juin ef —n8
      

r- CY APA

CORPORATION DE MOITAEAL
—_—

Département des Chemins,

 
 

AUX ENTREPRENEURS,

Des SOUMISSION cachetôes, endossées ‘* Son-
missions pour Eguûts en Brique,” à l'udresse du
soussigné, seront regues nu Bureau du Grefli-r do
la Oité, jusqu’à MIDI, VENDREOT,le 19 courant,
ponrla CGNTROCTION D'ÉGOUFS EN BRL
QUE, en conformité avec les devis et sections
qui pourront être vus au Bureau du sousigné le
et nprès LUNDI, le 15 courant.
Les soumissions devront être, frites sur des

formules en blnne fournies par le Département.
Onne s'oblige pas de recevoirla plué basse,

ui même aucune des soumissions.
Par ordre,

P. MACQUISTEN,

Inspecteur de {a Cité

Hôtel. de-Ville,
Montréal, ‘2 Juin 1868,

Compagnie de Vapeurs Oc-é
aniques de Montréal,

Sous contrat avec le gouvernement canadien
pour le transport des M:dles du Cu-

nadr et des Jtats-Unis.

Bureau de l'Inspecteur, |

jd—co
 

1858   1868

ARRANGEMENT D'ÉTÉ,

A ligue de 2: malle de eatte
COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

suivants de premitre Clusse a plein pouvoir,
construits i Clyde. Steamers en fer à double
engin.

 

   

 

Prussim..........3,000 tonx—en construction
Germany... ... #350 on.— Cupt. Groban
Austrian... 2,700 tou.— + Wylie
Nestorian....…- 2,700 ton—Lt. DuttonRNR
Pertman. »-..2,600 ton—Oapt Balluntine
Moravn...…... 2,650 ton.— ‘Brown
Hibernian..
Nouva-Scotien..

2,434 ton.—Lt. Smith, RNR
2,300 ton—Capt. Aird    6 juin, jd—e0

 

 

OUVERTUREDE LA RUE WILLIAM

ET

ELARGISSEMENT DE LA RUE CANNING.

Aux Intéressés.
——

Les Commissaires, sonssignés, nommés pour
fuire l'évaluntion des terrains et bâtisses requis
pour ouverture de la Rue William et l’élargis-
sementde la dite Rue Canning, donnent par Je
présent Avis Public que MARDI, le SEIZE de
JUIN courant, à 930 A. M,, ils procèderont à
déterminer la valeurdes dits terrains et bâtisses,
et qu'ils seront alors prêts à ‘entendre les parties
intéressées, avee l:urs témoins, titres, etc, etc,
dans la Chambre des Commissaires, à l'Hôtel-
de-Ville.

; EDWIN ATWATER,
JOHN PRATT,
P. M. GALARNEAU,

Commissaires.

Hétel-de-Ville,
Chambre des Commissaires, |

Montréal, 8 juin 1868. jd—61
 

 

CORPORATIONDE MONTERAL
Aux Entrepreneurs,

AVIS est par le présent donré que les sou-
missions pour lnCONSTRUCTION D'EGOUTS
EN BRIQUEreront reçues jusqu'à .

Vendredi, le 19 courant, a

) Midi.
; Par ordre, |

-P. MAGQUISTEN,
) ‘* * Inbpeéteur de la Cité. |Hô‘el>de-Ville, -

Montréal, 12 juin 1868. }- jd—ei
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North-American... . 1,784 tou— ‘ Hill
Belgian... 2,400 ton.— “ Grange
Damnaseus ...... 1) 600 ton.— ‘Allan
Oltawa....…....- 1821 ton — $ H Wylie
St-David. ........1,660 ton.— ‘“ Watt
St.-George....... 1,168 ton.— ‘ Jones
St-Andrews... 1,432 ton— *“ Scott
St-Palrick........ 1,207 ton.—~ “ Trocks

Partant de LIVERPOOT. tous les JEUDIS,
et de QUEBEC tous les SAMEDIS, arrétant
à Lock Foyle pour recevoir & bord et mettre à
terre les Malles et Pussngers pour l'Irlaude et
l'Écosse.
Les steamera de ia Ligne de la Malle partiron

de Québec comue guil +

Austrian... - 13 juin
  Hibermaan, . ce ssonce ue 20 4

Moravian... ..co ois vival. 27 8
Peruvian. 10 s san ss ser aa sea à 4 juillet
NestOrian . es 000 sen es tee» : 11 “
Maen Scotian. . Ig
dustrian. oo. cou. s 25 #

 

PRIX DU PASSAGE de Québec:

: CABINE...…..00us+c0000e BIO à SSD
ENTREPONT 22.00.4000 B25.00

Et leur LIGNE de GLASGOW, voyagennt
entre Glasgow (départ le MARDI), et Québec
(départ le JEUDI), dans l'ordre suivant :

  

Otlawu ...20.0000000e eunuu0u0e0e. JT juin
Stedadrev . ooo. iii258
St-George, vol...reece 2 juillet
St-Dawmd. ...... [UY
Si,-Patrick .. 16 «
DAmauUs, Less u Lee La ess ana se 00 ru
Oltaurit Less s esse vas aa eee. a‘ «

PRIX DU PASSAGE:

CABINE ....0.2s00 css ues uses .$eo
INTERMEDIAIRE............. $410
ENTREPONT................. Bt

 

On ne peut retenir des eabines i moing de
payer d'avance.
Un Chirurgien d'expérience est à lord de

chaque Vaisseau. .
Pourfret et autres particularités, s'adresser à

H.rr A. ALLAN,

Coin des rnes Fauville et de la Commune,

Montréal,

5 juin 1868 aa—46

ON DEMANDE
Un homme pour faire des CERCUEIES et qui
pourrait CONDUIRE un GORBILLARD de
temps à autre,

S'adresser à M. C. A. DUMAINE.
5 juin 1868

AVIS.
L'assemblée générale etannnelle des Notaires

du ressort de la Chambre des Notaires de
Montréal, nura lien le 2 du mois de juillet pro-
chain, 4 2 heures P. M., dans une des salles de
PInstitut-Canadien-Frongaiz de cette ville, et i
ceite assemblée aura lieu l'élection générale
d'une nouvelle Chambre de Notaires. Pourquoi et
pourdivers sujuts impoctants qui seront soumis à
Papprobation des Notiires présenta, vous êtes
tous spécialement priés de vous ÿ trouver.

Par ordre,
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. HLAPPARE, 
Sec. C, N À

9 juin. '

Ki-Questions facilement réso-
Ines.— Pourquoi les hommes portent-ils de lu
burbe ? Parce qu’elle est une grande protection
pourla gorge ot les poumons, et ajoute benu-
coup À l'apparence personnelle. Pourquoi fui-
SONS-NOUS Usige des pastilles pulmonaires de
Eryau ? Paice que quand où en fait usage pour
lu toux, le rhume, fes châtouillements dans In
gorge, l'enronement, ete, ellea agissent comme
un charnie, Des ministres et des législateurs
en font usage, des médecina recommandent, et
des chanteurs et des oruteurs pubiies disent
qu'elles suat la plug excelleute médecine q'itex-
iste pour ln gnérisou de telles wuladies, 25 cts.
la boîte,

Souvenez-vous du nom, et voyez à ce que la
signature do Hund et Co. soit sur chaque pugnet.
Noithropet lyman, Neweustie, PO. proprié-

‘Aires pourles Canndas vendu par tous les ur-
chands de médeciues.

DEVINS et BOLTON,
Agents à Moutréal.

Vendus À Montréal pur Deving et Boliou,
Lamplough et Gampbell] Lyman, Clare et Cie,
Kerry, Bris 63 Co, et tout les autres Groguistes
en général.

19 déc.

      
bin-—140

Remarquable Attestation Mé-
diculé.—MM. PICAULT RT Fins, Chimisles of
Pharmaciens, No. 42, Rue Notre-Dumie, à Mont-
réal, ont reçu l'attestut:on suivante :

Moxtrear Canada, 31 juillet 1863-

MM. Les Docteurs PicaurT er Fit:
Messieurs —Le présent est poar certifier qe,

pendant cinq ans j'ai souffert d'une faiblesse gé-
uévale, qui nie renduit incapable de vagner à
mes occupations, et de vivleutes palpitations de
cœur, J'étais constamment sons l'infla-nee d'une

 

es

VINAIGRE IMPÉRIAL

KETCHUPFRANCAIS,
Médaille d'Argent à la dernière Exposition

 

Eu vente ehoz Senécal, Cadieuæ nt Cie, Episciers, Pluee Jacques-Cartier ; D W. MeLaien,Epicier, coin des rues Ste. Ontherine et St.Laurent; J, Jordan, restaurateur, 556, rue Craig.Agent géaéral pour le Canada,

J. W. OREVIER,
300, Rue Amherst.

Tisez, s’il vous plait, le certificat suivant :
. Montréal, 19 Fovrier 1868,Je, soussigné, certifie que le Fincigre Impérialou Ketchup Français est supérieur à tout autreYinnigre en ueage pour les sances, salades etmastunaed,  

C. H GILBERT,
Cuirinier Français,

Autres références à Montréal —MM. B Jackson, Achille David,F, Francisco.
29 février 1945 em—20

Banque des Marchands du
Canada,

AVIS est par le préceut dunné qu'un Dividen-de de QUATRE par cent eur le Capital payé de[cette institution, pour l'année courante. à étéaujourd'hui déclaré, et qu’il sera dû et payableà la Maison ie Banque en cette Cité, le st'aprèsJEUBI, le second jour de JUILLET prochase.Les livres de (ranspo,{ seront fermés du 15 au30 de Juin ces deny jours ivclus.

 

Par ord:e du Buicau,

 

JAUKSON RAE,

Criseier.
Moutrénl, 40 Mai 1808, j1—57

Banque des Marchands du
Canada.

AVIS est par le présent donné que l'ASSEM-BLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE des A ction-naires de cette Institution aucn lien à la Mnisonde Banque vn cette Cité, LUNDI, le SIXIÈMEJour de JUILLET prochain. de fenteuil sera secapé à midi précis.
Par ordre du Burenu,

JACKSON RAE,

Chissier,
Montréal, 30 Mai 1868. ja—57

PA DICODEIL'APISSERIE!{ +3} A À +

Notre importation de TA lISSERIE de prin-temps offre ln plus grande variété de

PATRONS NOUVEAUX
que l'on prisse trouver à Montréal. Les prixsont les plus bas et vurient depui: CINQ CENTINS jusqu'a QUATRE DOLLARS le roulenu

RIDEAUX POUR CHASSIS
EN TOILE ET EN PAPIER
NOUVEAUX DESSINS ET À TRÈS

BONMARCHÉ.
TF Nous recevons nel tellement une collec: fièvre becumpagnée de frissons et souflrais de

eruelles dunteurs partout le corps. d'avaia Crsavé
de toul, consulté les médecinsmis anns résultat,
[ly un dour~ mais, où wngagen i essayer Ju
Salsepaveille de Bristol, cf avan
d'en avoir pris deux bouteilles, j'épronvai tn sou-
Ingemeut marqué, Mais mes moyens ne me pers
mettant prad'en continuer l’Usage, mou état em.
pirait de nonvean, quand vons cntes In bonté du
wen donner quelques honteifles, C'étnit le remè-
de dont Juvais besvin, et Pelt sr mon système
fut mes ca Je enta mainicnant une (Out au-
tre femme, Jo me sens bien, mange } dors
bien, et fuis tout mou onvrages «uns lu moindre fi-
tigue, Je ne puis trop fortement recommander
celte précieuse médeeme à ceux qui sonffrent,
et je n'ui pus Je sucindre doute qu’ils n'en ob-
tiennent le même résultat bienfst g'ie tuvi.

[Signe] ANGELE DANIEL,
Femme de Celesiin Conrtois,

85, Rec de la Visitation.
Je certifie que ce qui précède est Ia verité,

CELESTIN SOURTOIS.
Aifirmé sous seemeut devant moi, ce 31 juil-

let 1803.

  

   
 

J. BOULANGET, Juge de Paix.
Agents à Montréal : Deving er Bolton, Lans-

plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gurdner, AG. Duvi-lson, J. A. Hurt, H.R,
Gray, F. Piciult et ils,

iv mai ns—h9
 

T7Eau deln Floride de Hur y
et Lanmau.—Dans toute l'Amérique Expagnole,
depuis te Nord du Mexique jusqu'au Détroit de
Mngellan, cette ean est considérés comme la plus
exquise de toutes Jes essences sromua'iques. les
daines espagnoles s'en serçent uon-senlement
co‘ame parfum, mais déluyée avec de l'eau elles
eu font usage, le matin pourse rincer In bouche.
A ce propos nons nous permettons d'observer
aux Messieurs, qu'en agissunt de même of en re.
pandant qrelgues gouttes sur leurs vêtements,
ils peuvent se rewdre présentables wu silos,
Après avoir famé le plus fort llavane. Pour ceux
qui ont la peau tendre c’est encore au Vrai luxe
après s’être fait Ia barbe. .
Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lamp

lough et Campbell, K, QunpbeH et Cie, J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Hart, H. R.
Gray F. Picault et Fils,
6 jun as—59

Acte concernantla Faillite 1881

DANS L'AFFAIRE DE
PEAVEY & MARCII, de Montréal,

Puillis.

 

Une feuille de dividende a été prépare, su-
jette à objection jisqu'au VINGT-SEPTIEME
jour de JUIN courent.

A.D. STEWART,
Syndie Officiel,

Montréal, i ju'n 1858. bs—49

FI AGLLEENT dit GRAND-TRONC, —
Æ C'est un linbillement maguitique pourle

printemps et très à la monde, Prix : $10.50, fait

NOUVELLESEPICERIES
Venant d’aviver, un lot tris-considérible d’E-

PICERIES NOUVELLES, importées ce puiu-
temps, et convenabl # pour les fetmilles.
Eu vente, à des PRIX TRÈS-MODÉRÉS, chez

W.D. McLAREN,
247, rue St. Laurent, coin (639) de la rue Ste.

Cniherine.
tm:—60

BAINS TURCS ET RUSSES.
MUNTRÉAL:

255, RUE DORCHESTER.
(en face du couvent des Sœursde la Misér.corde.)

Pour plus amples détails, voir les circulaires,
expédiées à demande.

Dn. G. S. DeBONALH.
9 juin 18€8. - 09

Dr. C. F. F. TRESTLER
DENTISTE

No. 157,—~8UE BLEURY,—Y\n, 157,

9 inin 1868.
 

   Vis-à-vis ?Eglise des RR. PP. Jesuiles,

19 mai na52

tion de Livres de littérature qui mérite l'atten-
tion des nmateurs.

J.B ROLLAND gr FILS.
’ [EST

_ eee
a “aX Les Pastilles Verme

= fre”

pate x3 SE

a50% fuges du Dr Pieanlt wonni

a} lex seules reconnnes ae

=

12 mai.

 

tailibles contre les vers
ZY des enfant, T3 Tous

TXtres ne sont que des Initations, PICAULTey
FILS, com des ra + N,-Dame et Bousecours, Mont
seul

Vi qudet has an—n---79

JOUR l'assortiment le plua consi-
5 détaille de CHAPEAUX et CAS-
QUETTES daus les derniers goûts,

RS udresse- eles COWAN ot DESAU-
TRES, (vi, RUE NOPRE-DAMI , où Ours est
nasis à In porte, presque vis-à-vis le Pnlais-de-
Justice, OU à leur suecuranle pour la vente à
BON MARGAÉ, 416, rue Notre-Dmna, coin de
lu rue SU Pierre.

23 1u1i IbuR.

     

am-—55
  

Société Perwnanente de Cons-
traction du District de2

Montréal.

A. VUKRés
Est pai le présent douné que la Cinsae F. de

cette sotdÉlé esl actuellement éteinte et quu les
#etionnaires de cette classe sont en droit de
retirer de suits le montant de lenrg parts, e* ila
oul aussi le droit de les convertir en parts fixes
et permmunentes, sans payer aucnne prinie.

Par ocdre,

P, A. FAUTEUX,
Secvrétaire-Trésorier.

T mai 1868 jno—48

 

Arrivée et départ des Malles
DE MONTREAL

Bunkav pk Poste,
Montréal, 2 juiu 1867. §

CU Maunee.7 Fenvess,

Québec par Vos ur... 15.00 p ml
Québec pnr Chemin de fer,7.90 p wf
toute pur Ia ltive Nord. .j1.30 p an;
C. D. convui de jour. .(1],7.00 & mi

 

 

  

GC. O. convoi de nuit..{ 216,00 p n
Laprairie ... 08000000 2.80 pou
Gdns,EL8.00 a n
Do Napierreville, Stotsville
ElCLnna ss s0 01000 ».…….012:383 D
New-Y., Buston, Duffalo } 230 pm
Troy, ete... .. ......

St. Hyacinthe, Richmond } (6.00 à m
es Iddund l’oud.....f3] $ [1.15 p mi

7.08 p mi
Portland. ......y 1,15 p wi
Chatenugnay , Benubar- à|,
nois et Huntingdon. I. § 9.00 « m

; 117,00 à um
Lachine .............. $ 12.00 pm

St. Rémi, emammiagford ?
et Plattsburg.......- 2.00 pm

Chambly....00 000000 | G00 am
3.16 pm

Longueuil ...,....... | 6,00 n w

Conutrecreur, Vorennaset { ao P -
Verchares............§ [#00 P

St. Laurent, St. Eusta-) |7.60 a ml
tache, Ste. Scholast. etc §

Ste. Rage, Ste. Thérèse «} 7.00 a m
SL TOME !

Rigaud, Carillon, Gren-) |,
vile et places ert. 6.40 à m
diaires jusqu'à Ottawa.

Terrebonne, N.-Glasgow. . [7,00 a m
St. Jean, N. B, apr| |
et Isle du P. BE. vid Port-
land, tous les meroredi 17.00 p m

Halifux tous lea veudre-
dis (paieronten sus 12}
cte. par } onee...,.... '
Do tons les quinge jours .
de Boston ............ 700 p J

[1] Sas de Conducteur ouvert fnaqu’à 9.15 a, x
[2] do do do 7.15? at
[3] de do do 140». =

Les lettres enrégistrées doivent être déposées
15 minutes avantla fermetare des males.
Toutes les malles ci-deseua partent tous les

jours excepté le dimanche.
Les boîtes à lettres daus les rues sent visitées   à 10.80 a. m,, 1.15, 5.45 et 9.00 p. m. Le dimam

che, 4 9.00 p.m, ‘



 

VENDREDI, 12 JUIN 1868

 

LE PAYS.
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ANTALONS LACROSSE de RAFTER.~—11
en a de deux clusaes, savoir: le PANTA-

LON DU OLUB DELACROSSE, et le PANTA-
LON LACROSSE, suit pour Ja marche ou pour
voynge. Ces derniers sont très-élégants et très-
durables, et sont faits de trois espèces de 1weeda |

 

PARFUMERIE VICTORIA.
. RIGAUD & CIE,
45, Rne Michelieu, à Paris.

COMPAGNIE D'ASSURANCE “ COMMERCIAL UNION, ”
- 19 et 20 Cornbitl, Londres.

—enee(orme

CAPITAL -- =~ - -

|
Eros VIOTORIA pour JU-

valant 24. 6d. On;

| ches 3. A. Binflor, 31, RueBL Taser 128

en

Als.PONS, 4780 VERGES, par verge
iJ

« 31, Rue St. Laurent
 

  

nadienne tout laine, et de choix phox: trojs piastres et hesFbpnFlos <ataujourdhuireser: 1-722,500,000 STERLING, piLoesDe Eee formule Vallet, chez les

; cinquante centing, ya tai à lub Lar |’ a ocratie e a 1 Ursonnens -

oo erosse‘sont de neeores aes plus pourLufabrientian supôrienre des produits con- DEPARTEMENT DU FEU. thier,130 ot133, Rue Bt, Laurent Gan

LIGNE DE LA MALLE ROYALE nouveaux dessins ; prix: deux piastres et cia| SURG la follette, at ont elle a fait une spé- Le mccès qui a couronné les opérations de la compagnie a ôté de nature à satisfaire au-delà | °° "641, 23 janvier 1808, aa—4
POUR quante centins, Le fesVER, article. _ TR de toute aitente les directeurs, lesquels ont décidé d'élargir le cercle des opérations de la Compa. E 7

Benuharnois, Cornwall, Prescott, Brock- pry sence Vlangylane, PreentusPuilipe gue. Is sont hy! mesure d'offrireu public esnadien PARFAITE SÉCURITÉ, garantie par un a HOLTON, B, C. L

ville. Gananoque, Kingston, Cobourg, DEMENACEMENT places mêmes peria distillation de I'Unona odora- onde sonner €» Ces enpiaux Hacks, A 3 . AVOOAT,
, q ‘ ' deh n Apustement Immédiat des Réclamations —Les Directeurs et les Agents généraux eccupant tous »

Port Hope, Darlington, Toronto — = es seSt lensson comparaisonpoureu une haute position gommerclale, Jugerontdetoutes les questions qui seront soumises à leur déci- Bureau No. 4, Banque des Artisans

t ilton. n ww ï Vito incompnrables ; * sion avec un esprit libéral et en hommes d’affaires. : d
et Huw BOITES À SIGNAL ALARME Marchandises Sèches mour-nousvaboncongeil au publicélégant en > DEPARTEMENT SUR LA VIE GRANDE RUE ST. JACQUES, ’

DIRECTE SANS TRANSBORDEMENT. POUR LE re mouchoir ander comme Article pour le à IE, 27 février MONTREAL,
) Les VOLONTAIRES qui s'assurent dans cette Compaguie, peuvent, sans charge : en —19

à ifiques vapeurs en fer aurvants AlA 3 M. 0. QUEVILLON L’EXTRAIT D? 3 , ; : 3 % a _
Jadesmagoian 5 NAL Montréal, à Télégraphe du Fen = rein ce À LE BOUQUETDÉMANTELE ET extra s’eprôler pour Ju défense de lu frontière et REPOUSSER les incursions de Ly, I, J. B. LeBLANC
NEUF bevres À. M. et LACHINE l'arrivée dn, _ goTensporté son magusin de Marchandises . CORPS de MARAUDEURS. DENTISTE .

convoi partant de lu Station Bonaventure à MI- Qu recevra an Bureau du Département du ches En dehors de ces deux extraits exceptionnels, ’

Di, TOUS LES JOURS (Dimauchbes uxeptés)

pour Humilton et les Ports intermédinires, se

Tencontrant à PRESCOTT et à BROCKVILLE

avec les chemins de fer de la ville d'Ouiawa,

Quatre-wingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les affaires qui concerne les
aunoités et les polices pour toute le vie, seront divisés parmi les Porteurs de Police ayant droit
aux profits. :

Toutes les réclamations sont payées un mois après que la mort de l’assuré a été prouvé.

qui sont ia propriété exclusive de leur maison,
MM. Risavp & Cin. prépareut égulement, dans
des conditios 8 de perfection supérieure, tous les
extraits consacrés par les modes, et parmi les-

feu, & l'Hôtel-de Ville, jusqu'à SAMEDI, le
VINGTIEME jour de JUIN courant, des SOU-
MISSIONS enchetées à Padresse du soussigné,
pour la fournitnre de SOIKANTE BOITES

SSL..,.:.,... RUE CRAIG,. corer BS]
An coin de la rue Côté, ‘

MORTREAL.
L'Enseigne du Drapeau blanc,

512, Rue Craig,

 
Kemptville, Perth, Arnprior, cle, à Torouto et

Hamilton avec le convoi des chemins d- fer de

 

   

   

 

AUTO ‘ATRS de SIGNAL D'ALARME Auk

 

COIN DE LA COTE ST. LAMBERT,

 

      
quels nous citerons les suivants :

Ænvertu d'un acte récent du Parlement, une épouse peut prendre une police sur la vie de son
mari, et cette police est à l'abri de toute saisie,

Le Dr. Leblanc extrait les à

 

 

BES CVs d ( dul is ; Jockey-Club, Violette, Résida, au moyen du Gaz Protoxide daar Soules
Collingwood, Stratford, Loudon, Chath, Sar- an BES pour ; 1 usage hu Départementdu Oùil tiendra toujours un assortiment complet Ess. Bouquet, Maréchale, Jasmin, FREDERICK COLE, Serrétaire, 15 mai 1867 .

nia, Déwoit, Chicugn, Mirwautkie, Galen,Brees bleotla présente wongeun tre en 1869, HIRE abeFADITonus DE hannouveat, Nousseline, Magnolia, MORLAND, WATSON & Cre., Agents Généraux pour le Canada,

-_

eho

6 3 … ét avec | + City v ’ ; - * 1 All pi 3 des champs ti se inousseuse ce

es pourNiagara,Lewiston,les Chutes © 1e tiers restunten 1870. prix où es ter i ‘ pe, Hondeletin, Kos OFFICE :—385 et 387 BUE ST. PAUL, MONTREAL. DORION, DORION & GEOFFRION
Niigara, Butfulo, Clevelung, Toledo, Cincinnu mic9missionsidiaates d'une T R S = B A S P R 1 X. TOLUTINE RIGAUD Surintendant,—A TELLIER, Trapecteur des agences—T. C. LIVINGSTON, % Avocats,

1i, etc. Buite-Echantiltou. ou admirable Eau de toilette qui constitue le ont ; P. L. &., Hant-Canada, - 48, — RUE ST. VINCENT — No. 43

Jours. Nom DU STRAMER. Gonnagnaur. Par ordre M CHARLES QUEVILLON continuera à véritable talisman de In beauté et conserve la 2° février 1868. . aa—17 AU DEUXIÈME.

Lundi........ « Sparban.... - Fairgrieve rare vendre les fraîcheur de la penu, 1a blanchem: du teint. Elle| CR ” —

Mardi; sport.serene Sinclair CHS. GLACKMRYER, est le dernier mot de ln science. Sa supériorité COMPAGNIE NOUVELLE IMPORTATION. L'Hon ow BoDORION, C.R,
ercredi »» Kängslon Fark à ite. x: sur les eaux de Cologne, les vinaigres les plus — 49. ON, Ec,

Jeudi ......., Greciun..….…... - Kelley 4 ,. , Grefler de la Cité : rad. estimés et l'eau de la Floride n’est pas cun- D'ASSURANCE MUTUELLE THE PRAXS . ©. A. GEOFFRION, Ec,

Vendredi... .Maguet.…....- Simpson Bureau duGi efierde la Cité, ss ; (a testée, CONTRE LE FEU 5 _12 juin t867. ’ jno—62

Samedi, ....... Corinthian. ..... Dunlop Jotel-de- ville, Jd— — 4 - aoT0

Les vapeurs de cette ligue sont SANS ar Montréal,2 juln 1868. MACHINES A COUDRE HUILE #7 POMMADE MIRANDA. DE 54 … QUALITÉ SUPÉRIEURE. J. F. &. COUTU,

Sie Pagesaeurdosavanti: DE WEED Remarquables préparations que l'on peut ap- CITE DE MONTREAL. CAPE DES IADES DCCIDENTALES | NOTAIRE,
o d'aucune autre ligue ne pent offrir. Ils pas- 4 4 peler le trésor de la chevelure,et qui, composées - [ i\ No. 36 RUE Sr. VINCEN

Batpar tous les rapides du St. Laureut, et tra- POUR LES de substances toniques et fortitiantos,embellis- DIRRBCTEURS: pe MON . NT,

erseut en plein jour le splendide paysage des \ 1 4 ! | nt i sent et assurent a conservation de la eve- Brenyamn Comrs, Ecr. ; T È TREAL >

Mille Isles. pa expédie lo fret avec In plus gran. MANCFACTURES Et LES FAWILLES lure, tout eu lui communiquant uv parfum des F.X.St-Éxarzes, Ecr. RES BONNE QUALITE,

de promptitude, pendant que les prixen sont

aussi bas que sur aucun autre vaisseau ordinaire

quelconque ; les prix sont moindres que ceux du chemin de fer Great Western.
L'on peutse procurer des Billets et toutes les

informationsrequise, de Ed. H. MACHEISH,AUX Ho-

telset de RossMcEwRN, an Burenu du fret, Bns-

sin du Canal, et au Bureuu, No. 73, Grande Rue
St. Jacques.

ALEX. MH.LOY, Agent.
Malle Royale, Bureau de in Compagnie.

No. 73, Grande Rue St. Jneqnes,

 

1
|

  

{ + (QUARTIER EST.

! Devant le publit depuis 15 ang.

 

‘ Ces Moulins par excellence sont à lafois

Simples es forts,
font le point croisé,—In couture étant ln
même sur les deux côtés, et cousent loule espèce

d Etoffes.
On garantit qu’ils donnent satisfac Lion.
Veuillez venir les examiver uvuat d'acheter

ailleurs.
Compagnie manufacturière de l’Amérique

 plus sunves.

SAVON MIRANDA

A BASE DE SUC DE LIS ET DE LAITUE.
Il suffit de comparer ce savon avec ceux ven-

dus par In parfumerie pour reconnaître qu’on |
lui doit la préférence. Il communique à la peau
un velouté tout particnlier, donne une mousse
abondante formant un véritable bain de lait, ot
ne laisse rien à désirer comme parfum délicat,

HousrT Pank, Ecr.,
Anpré LaviEnre, Ecr., |J. L. Beavony, Ecr.,
Auzxis Durorp, Ecr., |Nancisse Vauois, Ecr,
R. A. R. Hosen, Ecr., | JEAN.-Bre. Homa, Eer,

- Le principe sur lequel est basée notre Assn-
rance Mutuelle est certainement le plus écono-
mique et le plus sûr ; chaque année l’a prouvé
depuis 1859.
Ce système d’asssurance a encore l'avantage

d être antional, puisque se sont des caindiens
qui s'ussurent entr'eux, et se dispensent ainsi

23 avril

FRAIS ROTI EY MOULD SUR LES LIEDX.

W. D. MoLAREN,
247, Rue St. Laurent,

Coin de la rue Ste, Catherine.
bs—41

RÉSIDENCE PRIVÉE Au No, 16, Rug STE. ELIZABETR
23 nor. 1867 sa—129 '

CREVIER & ROY,
ENTREPRENEURS -MENUISIERS

 

P. 8. ROSS et FRERE,
GRÉEURS,

 

Ne. 10, Rue des Sœurs-Grises,

Ne. 300, Rue Amherst,

PRES DE LA RUE ONTARIO,

MONTREAL.
 

 

; Tout ordre exécuté avec prompiitide, sous !
_ d'aller verser leurs primes en des mains étrau- MONTRÉAL a A » BOUs la

Montréul, 25 Avril 1868 Britanaique duNord. DENTORINE er PATE DENTIL|géres. 4 | ’ : luecours délat, À des Puux Monënés.ur
CHARLES QUEVILLON, FRICE D'ailleurs, les NAL dSata bnosées Toujours en main : Cordages, Toiles, Gou-

i i i ——_ Agent ‘ sur Un autre principe, reconnaissent l’excellen-

|

ren, Brai, Et OF CH A «

Compagnie de Navigation de 519, Ru OP La Denorine est wa élisie dentifrice des plus

|

duciénr néutueteÙ fi ne peut y avoir de dan.

|

rom Brai, Biouye, Peinture, Huile, Poulies JOSEPH DUHAMEL,

Ottawa.
ae

  

A VIS Pablie est par le présent
donné que les soussigués ont completé leurs

{tôles de Cotisation dans le QUARTIER EST
que copie des dits Roles,

leur Bureau,
de cette ville ;
n été contié à l’un d'entr'eux à

Coin de la Côte St. Lambert.
13 aeril. ji&8sept—837

   

suaves , il parfume et rafraîchit agréablement
la bouche, raffermit les gencives ct préserve les
dents de la carie.
La Pate dentifrice a fait révolution dans cette

partie de la toilette, et supprimé les pondres et

ger que dans l'imprudence ou l’inexpérience des
adininistrateurs et de la direction, ce qu’a fort

Montréal 15 Mai 1868. AR—48
AVOCAT,

No. 28,—RUE ST. VINCENT,—No. 28
  bien compris notre Assurarce Mutuelle en choi-

siasant des Directeurs expérimentés, et qui sa-
vent comment éviter les incenvénients c& parer

A VENDRE.
 

MONTREAL.
22 sept, jno—105

VOLVELLE CANTE DE MONTREAL

 

en l’Hôtel-de-Ville, où elle sera ouverte à l'ins- opiats plus où moins acides ou dangereux. Il

|

aux détectuosités qui existait avant 1850, Ajou-
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STEAMERS DE LA MALLE, 18068.

Voyageront tous les jours (les dimanches
excepiés) deMONTREAL à OTTAWA, arrétant
à Ste. Aune, Okn, Come, Hudson, l’ointe-aux-
Anglais, Rigaud, Caritlon, Pointe Fortune,
Grenville, L'Orignal, Majors, Papineaurille,
Browns, Thurso et Buckingham.

Les magnifiques et rapides Steamers PRINCE
OF WALES, Capt. B. W. Shepherd, QUEEN
VICTORIA, Capt. A. Bowie.
Un train laisse la Station St. Bonaventure

fous lesmatins (les dimanches exceptés) à SEPT
heures, en connexion a Lachine avec le steamer
Prince of Wales (déjruner i bord) pour Carillon,
passant par le Lac St. Lonis, les Rapides de Ste.
Anne et le Lac des Deux Montagnes. De Caril-
lon par chemin de fer à Grenville, juint le
steamer Queeu Victoria (diner à bord) pour Ot-
tuwa,

Voyage de relour, le steamer Queen Victoria
laisse Üttawra à 6.30 À. M., les passagers arri-
went à Montréal à 4.45 P. M.

intermédiaires peuvent être obtenus au bureau
aux Bâtisses du Mercantile Library, à la rue Bo-
naventure ou à bord des steamers.

Billets simples et de retour pour Ottawa pen-

 

poction ctexmben de tous les intéressés d'ici à
JEUDI le DIX-HUITIEME jour de JUIN pro-
chain ; et que les dits Cutiseurs s'aseemblerunt,
Aleur Bureau susdit, VENDREDI, le DIX-NEU-
VIEME jour de JUIN prochain, à DIX
heures de l’avant-midi, pour reviser leurs cotisa-
tions des biens-fonds inscrits an dit Role de Co-
tisation, et que là et alors ils entendront et
examineront toutes les plaintes relativement à
telles entisatinns des bicus-fouds qui pourront
leur être soumises.

JAMES C. BEERS,
DANIFL FARRELL,

: JUAN Bre. ALLARD,
WILLIAM DOUGLAS,
P. H. MORIN,
JEROME GRENIER,

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 79 mai 1848. jl—56

Les sonssignés ont l'honneur d'annoncer qu’ils
ont pris des Arrangemeuts avec Walter Shanly,
écr., pour publier la

NOUVELLE et COMPLETE CahTE da à VILLE

DE PLUNKETT &
 

BRADY
Je certifie que j'ai examiné le Plan de Ja la

Cotiseurs,

Ville qui doit être publie par MM, BurLann, LA-
FRICAIN & Cie. Je crois qu’il est, sous tous rap-
ports, une copie fidèle, sur une petite échelle, du
Plan Original deruièrement fait d'après l'arpen-
tage netuel de la Corporation, par PLUNKETT ET
Branv, Ingénieurs, lequel Plan Original est
maintenant la propriété de la ville.

P. MACQUISTEN,
luspecteur de la Cité.

Montréal, 9 mars 1868,

Grandeur de la Carte : 4 pds sur 3 pds 3 pes.
 

Confiserie à la vapeur de la

On fournit des Conserves et Gelées nn com-
merce dans des pots. Aussi, Crackers et Biscuits
de fantnisie de toute de. cription.

30 avril 1868. int—43

 

1x pour copies montées, vernies et colurées:
S3.04 aux souscripteurs; non-squsc:ipteurs,

 

terre et des Etats-Unis, toutes garanties FRAI-
CHES, l'une des meillenres collections dn Ca-
nada, soit en Fleurs, en Légumes ou en Graines
des Champs, savoir:

suffit de passer nme brosse humide dessus pour
obtenir Un mucilage doux et onctueux qui donne
aux dents une blancheur éblonissante.

Dépôt à Québec, chez MM. Joux Musson &
Crk. ; à Montrén], chez MM. Davins & BouToN.

11 février 1808, wf—an—12

POELES!POKLES!!POÈLES! !!
COUCHETTES EN FER !

Refrigérants ! Refrigérants! !

COLE & FRÈRE,
No. !, Nouvelle Salle St. Patrice

. No. 15, QUARRÉ VICTORIA,

offrent en vente nne quantité considérable de
POËLESde tontes sortes, COUCHETTES EN
FER, REFRIGERANTS, etc etc, à des prix

 

COLE er FRÈRE.
28 avril 1868.  au—43

  

VENEZ VOIR LE

 

tons à cette garantie la prospérité croissante|
de la société actuelle depuis les quelques années
qu'elle existe, et nous romines certain d’un gue ser en p

rues.cès constant et marqué pour l’avenir, et cela
sans augmenter les taux d'assurance qui ne sont
guère que In moitié de ceux qu’on exige dans
les autres sociétés.
Le Bureau de la Compagnie est au No 2, rue

St. Sacrement,
ALFRE ) DUMOUCHEL,

Seerét.-Trésorier.
aa—4521 08. 1867.

“ITMPERIALE”
COMPAGME  D'ANSURANCE

CONTRE LE FEU
DE LONDRES

ÉTABLIE EN 1803,
Capital souscrit et Fonds de Re

 

 

 

terre.

et Lusignan.

Titres incontestables.

Plusieurs LOTS à BATIR situés rue Lusi-
gnan, près de la rue St. Joseph.
tuils et plans, s’adresser à

Des PARTS dans une exploitation de PHOS-
La moitié des parte son!

déjà placées à Liverpool et ailleurs en Angle-
C'est une très-avantageuse spéculation.

PHATE DE CHAUX.

—AUSSI : —

UNE MATSON avec un trés-grand ter-
rain, située au coin des rues St. À ntoine

Ce terrain peut se divi-
lusieurs excellents lois sur ces deux

Termes excessivement faciles.
seulement payable comptant; la balance de-
meurra entre les mains de l'acquéreur pendaut
pinsieurs années.

Pour les dé-

EUCLIDE ROY, Avocat,
No, |, P'tite Rue Ste. Thérèse.

— AUSSI: —

On demande un bon CLERC ou COMMIS.

Un'quart

TORACE LAPIERRF,
Avocat, Procureur, Solliciteur et Notuire-Publi

Burenu: Coin des Rues Sussex et York,

OTTAWA, C.W.
16 octobre aa—|ll5

Mères qui avez des ea
tants difficiles à élever,

fi <er7ez vous du Trésor
deg Nourrices da Dr, Vie

28 cau, c'est le seal rem

de approuvé et ne vous laissez pas inposer par we
annonces pompeuses faites dans les guzettes-—Pls
CAULT ei FILE soin des cues N--Dame et Boles
cours, Montréal

27 juillet 1567

 

æan—HW—79 
E soussigné prend la liberté d'informer ses

4 ums et le public en général qu’il vient de
compléter son assortiment de MEUBLES DFE
MÉNAGE pour le PRINTEMPS,es qu’il a mar-
qué chaque article À très bas prix. Les persos
nes qui désirent meubler leurs résidences feror{

 

 

18 juillet 1867 au—T5
  

GRAVES! GRAINES!! GRAINES!!!

est maintenant au complet, et il est incontes-
tabiement de

PREMIÈRE CLASSE.

 

P liss noe EA extraordinairement réduits, ; serve, u million neuf cents Montréal, 17 Février 1868, cm—15 bien de lui faire wne visite, I promet de ne ven-

vo ve ie i . > © . . gnifique Poële cuisine “ BENEF AC- arante-cing mille : à s article cemier choi

vo aamant economiecotevere cissance, oivotecoos sles, 5.00 wrsei.

|

plTHEIRPolede cidrePENEFAC.

|

warnn COM, MAI que de aride pri cs,
eurpa 4 - aa a . - 3 3 = ~~ mn

il. Paste à traversles Riatriots los plus pittoresgies HON Es BREPDSDe tempCIE meilleur pogle existant, est on vente genlement $ 9 a 7 2 5 . 0 0 0 Ï . + ) JAMES MORICE,

i du Qunals 2 scila plus atrayaute pour les No. 516 St. Pi I Graveurs en général êt Lithographes. pr gn, à un prix qui défie toute com Fonds déposés en Canada, $105,000 (garantie) : CI! DEVANT DE LA Meublier et seul fabricant de la table servant de

HE touristes. Ca ; 6 0 rue « Laul M. M. RALPH passers à domicile avec un spé- PÉ AO gi: Artiel Le GK AU AN AT ’ ' Billard et de tuble à dîner,

4 Les personnes qui désireat taire un voyage de . , { cimen et une liste de souscription dans peu de On trouvera aussi: Articles en étain et ver- AGENCE EN CANADA. MAISON MALO ET RITCHOT, . )

3 plaisir pouvent obtenir des biliets de retourde MONTREAL. ours > ° nis, Ferrunnerie d'Ameublement, Cages pour 87 et 89, RUE ST. FRANGOIS-XAVIER TAILLEUR No. 596, — RUE CRAIG, — No. 596.

dt Montréal à Carillou lon pour nu jour, su prix du — 4 La avril 1868 bs-ag Oiseaux, Curosses, Couchettes en fer,etc, etc. ’ . a ; ; - On demande un compagnon capable
Bape, ; voyage seulement. MM FIN 1 AY ET MCWILLIAM 5 : On se churge de tout ouvrage dans cette bran- | Risques sur Marchandises, Meubles de Ména- prend In liberté d'informer ses amis, qu’il est 18 avril 1868 et

aff : Les passagers’ pour les célèbres Caledonia i. L ? TT. TY tres TT hos T1 che à des prix modérés. » @: ges et Bâtisses pris aux inux courants les plus de fixé Chez 3 Many Parsons risdevisPS

Li Springs, serant débargnées à L'Orignal. mannfacturrat tontes sortes de Pnstilles médici- Graines ! Graines !! Graines! ! Leur longue expérience dans ce genre d'affai- bas. Les pertes sont promptement réglées sans tel Ottawa, Grande Rue St. Jueques, où 1} JT ABILLEMENTdit GRAND-TRONC.—U5

{uit UN EXPRESS pour les puauets laisse chaque nules et autres, (Gum Drops, Gouttes de Choco- —_— res tant en Cauade qu'aux Etats-Unis, au Now. référence à Londres. . est prêt à recevoir leurs Commandes. Son escomple sera alloué anx messicurs em-

il jourle bureau pour Ottawael les ports intermé-{ I“pate’de Jujube cv de Figues, ct Coufiscric JE VIENS DE RECEVOIR mon nouvel porbhiunewick Comptàtous"euxqui voue A gentegénérauxonGuand ASSORTIMENT DIE MARCHANDISES EbTae ordershar 3 A.Batter,st: aires. i escripti : sl : ; ë = ts généraux en Canada
bi ; Billets simples pour Ottawa et les ports de gout de toutes descriptions. agsortiment de Grinines de France, d Angle- dront bien les houorer de teur confiance. gents genéruux en $10.5¢, fait A ordre, chez J. A. Rafter.

AVENDRE,

 

—— ; i 4 sept 1861. Ino—104 Environ CENT VOLUMES DES STATUTS
went être aussi obtenus au Dépôt de lu rue Do- CUT ra Fèvres, Concombres Persil, snd “Ww PROVINGIAUX, depui 90 à autouedhni

> rv aîtue : oêle de Cuisine New Domi- . J epuis 1829 4 aujourdhni

maventure. ANNUAIRE Pesteraves, nes iment, Poe ion » GRAINES FRAICHES pour les Jardins et|  (ETABLIE EN 1839.) dont une partic brochés et l'autre reliés.
Steamer des Marchés “ DAGMAR,” DE Carottes Melon, Fy ; a Marasi les Champs, récemment importées de l'Angle- Ces S'atnts sont en français et en auglnis.

Capt. McGowan. ; + Chonfienr Mon tarde Epinards Maintenant en usage dans mon Magasin, | terre, de la France et des Etuts-Unis, compre- r 4 Prix l’exemplaire, UNE PIASTRE.

Laisse fe Bassin du Canal les mardis, et ven- L'INSTITUT CANADIEN Céleri, ~ Oignons, Rives, ! 118 & 120, GRANDE RUE ST. JACQUES. nantTES de toutes espéces HENRY Ve GRAY S'adresser à ce bureau, jno—17
dredie à midi pour monter. MNT , Muis Pauais Tumates W. CLEN NNENG. ue if x

Laisse Carillon, les lundis et jeudis à © b am. POUR 18u7. ’ Champigrons. ’ 21 avril CLENDIN ENG. CHOUX do do CHIMISTE er DROGUISTE MACH

pour descendre. LW. SHEPHERD Cette publication contient; 1° Le rapport O'R accordera unescompte libéral aux mare . OIGNONS do do (44, Grande Rue St. Laurent S A HI DRE.

12 mai CE eye wnuuel du Président; 3° Le discours du Riv. chands et aux sociélés d'agriculture, qui s'en I ABILLEMENTdit GRAND-TRONC.—On BETTERAVES do do ONT ’
! Jubu Cordner surl'hospitalité de Lesprit; B© Ins pracurerontunebounequantité. procurez-vous pent avoir ces habillements du printemps, — AUSSI — M - R EAL TT

EMPIRKE IlOTE L charjesPaaedueLediscoursdeTon un catholugue. x vracras ; prix : $10.50 à ordre, chez J. SUPER PHOSPHATE DB CHAUX Tontes drogues et préparations chimiques J. b. Lawilor,

Vid - À ? ; A. er.

TENU PAR

C. PATENAUDE
No. 20, Rue Bonsecours

MONTREAL.

Repaz À toute heure. La table est toujours
tervis des primeurs de la saison, et les liqueurs
sort de première qualité.
XFrOn peut prendre quelques pensionnaires,

À qui on fournira des chambres, à des prix rai-
sonnab.es.

 

 

L. J. Papineau, à la séance anniversaire du 17
décembre 1867; 5° La constitution de Pinsti
tut Canadien; 67 Lesréglements de Tinstitué
7° Le nom des officiers de l'Institut en 1867.

Prix: en Canadn, 25 cepts; aux Kwts-Unis
35 cents ou greenbacks.
En vente nu bureau du Pays, à l'Institut On

nadien, ches Chapleau et chez Dawson.

6. T. DORION & CIE,
ont transporté leur magasin au

86, RUE ST. LAURENT,

 

No,

 

 

JAS. GOULDEN,
177 et 199, Grande Rue St. Laurent,

prés du marché.
20 mars 1868 au—30

 

1 11°ELRNS dit GRAND-TRONC.—
C’est l'habillement à la mode ; prix : 10.50,

Les Messieurs d'Ottawa et de plusieurs antres
districts sont actuellement à nous envoyerlets
ordres.

 

A VENDRE

MAGNIFIQUE TERRAIN
- RUE PATH ENAIS.

Ce terrain a quatre arpents de front sur 9
perches de profondeur ll peut être divisé en
plusieurs lots d'une grandeur suffisante pour y
cunstruire des maisons et autres dépendances.

 

7 avril 1868 am—85

Et PLATRE A ENGRAIS.

LYMAN, CLARE ET Cik.,
Rue St, Paul.

21 mars 1868, aa—53

 

OF reçoit tous les jours du BEURRE et des
ŒUFSfrais de première qualité, chez GEO.

WAIT, Batisses de Young rue McGill.
T.avril 1868 am —35

 

ABILLEMENT dit GRAND TRONC, —
: C’est un très-jeli habillement complet,

convenable pour le printemps. Prix: $10.50,

 

rés, vu que les fonds qu’elle a en mains déprs-

achetées à cette Pharma
première qualité,

26 sept 1867

sont garanties de

aa—105

MN BRODEUR & BEAUVAIS, succes-
Ï l eo  ieurs de J. & T. B£Ln, ont l’hon-
neur d'informer leurs nombreux amis et le pu-
blic en général qu’ils ont acheté le STOCK DE
CHAUSSURESsi bien connu de MM. J. & T.
Beer, et de plus ils ont mis pour un montant
considérable de chaussures nouvelles qu’ils ven-

Manufacturier de MACHINFS à COUDRE, ane
monce respectueusement qu’il a été engagé prae
tiquement dans la fabrication des Machines à
Coudre les plus perfectionnées qui nient été em-
ployées depuis dix-huit ans, et ayant considéra-
blement augmenté ses moyens de fubrication,il
est préparé à fournir une Machine Supérieure et
à aussi has prix qu'aucun manufacturier du Ca-
nada. I] tient aussi une grande variété des Ma-
chines Américaines suivantes. à des prix triré

dront à très bon marché pour argent comptan
[lg continueront à faire le commerce de Chaus-
sures en détail au même magasin ci-devant oc-

duits : les Machines dites : Ætna,Howe, Singer,
Florence, Wax Thread et Butionshole. Les per-
sonnesqui désirent acheter, trouveront des avan-

 

tages de le visiter avant d'aller ailleurs. Un es-

Block, Montréal. et Haven, que l'on fait marcher avec le pied et

So

= =2 > 5 ; M

i jno—=a ‘en fi j M. A. Bélanger, 2 : ; | fuit & ordre, chez J. A. Rafter. cupé par MM. Bell, No. 273, Rue Notre compte considérable est accordé aux agents. A
16 mai 1868. jmo51 presquen facedumages de¥. Naag 2 Z CONDITIONS FACILES. Dame, Caran BLocx, Montréal. Demander In, listedra prix et des eireuluirer;

| à se charger de tou es sortes de réparations de > S'adresser à J. L. DESROCHERS, avocat, "ANCIENNE COMPAGNIE BERKSHIRE N. B.—M. Brodeur ayant été au service de Machines à Chevi er, Machineries à faire leg |

A V I S . Montres, Pondules, Bijouteries, ke. 2 ww = duitette, Wu a x GRAVEL, libraire, rue St. L annonce au monde, tous les ans,sa parfaite MM.Bell peudant plus de huit ans, et connais- Botres réparéesetaméliorées auxaeliorssitués |

. —_ .., 24 mai 1868, na—53 eue oa a ontréal. ; solvabilité et les garanties qu'elle offre à ses SAnt cette branche de commerce parfaitement, joo etal. et 22. Rue St. Jean Québec re r :

La prochaine risemblée régulière pour la - — — - - - =28 2 avr plisp3m—43 porteurs de police. Les actionnaires d'A ngleter- il fera tout son possible pour donner satisfac- Montréal, ) . , . i

3éme aunée de la présente Chambre des Notai- ABILLEVENT dit GRAND-TRONC—Très < = — ; re et &’Amérique sont en faveur dela loi d'assu-| tou aux pratiques comme par le passé. i

res de Montréal, et la dernière de son mandat, _ convennble pour les jeunes wessicurs em- 3 = 6 L ROLLAN D, rance dn Massachusetts, et Is Compagnie & dé- — AUS — Machines pour bottes et sou- |

æura lieu le QUINZE deJUIN prochain 4 JI ployés dans les maisons de commerce en gros. SH un ; posé cent mille piastres pour la protection de Ila vendront des LOTS DE CHAUSSURESà |

heures À. M., aulieu ordinaire Prix: $10.50, fuit À ordre, chez J. A. Manf-. > Fabricant de Chaussures en gros, n l'honneur| yes porteurs de police. Cette Compagniv pour- [30 pour XOO au-dessous du prix coûtant pen- liers. A

Par ordre, ter. 5 J I d'informer ses amis et ses pratiquesqu’il à trans- rait, si elle le voulait, assurer de nouveau tous dant les deux mois qui suivront l'ouverture de ’ oe f

M, LAPPARE. oo _ _ = & porté son magasic an No, 377, fus St Paul, ses risqu@t avec les argents qu'elle a en caisse, leur magasin, à l’ancienne place de MM, J.& J. D. LAWLOR,seul agent à Montréal pour

Sec, C N.M, AVIS DE DÉHÉNAGEMEN: ‘ » x co “pisTemagasin de MM. Lymans, Olare & puis payer encore un beau dividende à ses assu- T. BELL, No. 273, Rue Motre-Dame, Cathedral la vente des Machines à Cheviller de Butterfield

Montréal, 11 mai 1868. um —49 = SHE : :
9

A LOUER.
 

  
ENTRE CHAMBLY ET MONTREAL.

MM. Crevier et Poitras
Transporteront leur Etablissement de

glise des Récollets, où ils auront en maias un
grand assortiment de POELES de CUISINE et
Jo FERBLANTERIESde toutes sortes, RBFRI-
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TAPISSERIE!

sent de beaucoup le montant de son passif. Six
primes annuelles continueront une police en for-
ce douze ans et quarante-et-un jours, en vertu

À. BRODEUR.
E. BEAUVAIS.

BRODEUR & BEAUVAIS. par la force; Machines à polir le talon des
chaussures ; Machines à enlever, rouler et fen-
dre; Machines A fendre le cuir; Machines à

 

 

20, grande rue St. Jacques.
16 mai 1868. am—51

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
Viennent de déménager de Ja Grande Rue

 

&æ'Q
! g»
= = 5 d’une toi spéciale. 7 avril am-—35 ©

|

couperet saisir la semelle4Fronoirs et Tournenrs

Chambres à Onucher ghrnies, avec où sans pen- | POELES et de FERBLANTERIES A ae BUREAU DE REFERENCE A MONTREAL. — pour boites; MachinesSidewelt ; Machines à

sion, dans une famille privée,située dans une 10- ’ T g = TAPISSERIE! ! Sir G. E. Cartier, Wm. Workman, Ecr., Pré- | Q SACS de POMMES SEGHES choisies, à Goudre aveodufilirk Is vraie Machines |
ealité très-agréable ciau centre des affaires. B'a- AU 5» sident de la Banque de la Cité ; John Torrance, vendre par GEO. WAIT, Bêtisses de Les re de Ho 08 > open

dresser au No. 4, Rue Vitré, près la rus St. Denis. PREMIER MAI PROCHAIN = TAPISSERIE ! ! ! Ber. C.D. Proctor, Fer, C. A. Geoffrion, Ber,, Young, rue MoGill cher L D. LAWLOR
28 mai 1868 juo—55 ov 7 >». James Perrier, jr., Ber, Hon. J. 0. Burean, Nes- _ 365, Rue Notre-Dame entre lea rues St. Frans

; en . = —— sieurs ©. Hudon, fils et Cie., marcbands; Pro- ! x + at. 5 Montréal, et 23, rue St.

NE = . oe) .D. i - çois Xavier et St. Jean, Montréal, y

Lennon ne 427, Rue Notre-Dame, : ESTAMPÉE EN OR cicote oh Du wieco cv gy, J, §, ANCHAMBAUUT & 016, |Se rs
4 DILTGENCE/| vis-a-vis I'aneienne place occupée par 'E- 8 E. R, TAYLOR et Cic., agents généraux, .

â ;
»
a
”
ph 

M.FORTUNAT DAIGNEAU l'honneurd'an-
montetas public qu’il vient de perfectionner
son ge de diligence entre ORAMBLY et
MONTRÉAL. Ses siages peuvent sceommoder
facilement une donzaine de passagers, et le tra.
fet se fait en trois heures. Le départ a lieu de
Obambly & 6 heures du matin, et de Montréal & 4
heures de Paprds-midi, donnaat tout le tempe
mécessaire aux personnes qui veulent faire des
affaires en ville. Le lien du départ de Chamb'y
est de l'Hôtel OHARRETTE, et de M intréal,
thez NARCISSE ROBERT, vis-à-vis le marché

GERATEURS, COUCHETTESen FER, etc,
2) avril am—40

HUILE DE CHARBON !!

HULE DB CHARBON !!

300 Barils d*Huile de 1a Manu

facture dite ‘ Canada Rock
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VELOURS DORE.
—

BORDURLS, CENTRES, DECORA.

TIONS ET RIDEAUX

de toutes les variétés, que l'on peut sc procurer
À bas prix chez

THOMAS RIDDELL & Cse,

 

GEO, W. PARENT & CIE,
AGENTS LICENCIES DE BIENS-FONDS,

(READ B8TATN)

Bureau, No. 3, Major Blook,
ENCOIGNURE DES RUES LASALLE ET

MADISON, CHICAGO, ILLINOIS.

Les personnes qui viennent s'établir dans
l’Onest et À Chiengo surtout, feraient bien de

8t. Jacques au

No. 3004, Rue Notre-Dame,
Porte en degd du magasin de Musique de Lau-

rent, Lufforce et Cie.

IMPRIMERIE
DU

JOURNAL ‘‘LE PAYS:
—

L'atelier photographique de MM. Archam-
brult et Cie. est maintenant situé an point le
plus central de da wilie. Ses facilités sont de
première classe, l'uménagement est supérieur.
Soux qui désirent un excellent portrait, tant

9, Rue Ste. Thérèse, 9,

MONTREAL.

CET établissementd’imprime-

 

rie est aujourd'hui sur an pied tel qu'il ne sat
© Vélégance des posrs, la parfaite ressem- ï

= communiquer avec nous, soit par lettre, soit en pour set, ; it êtré blissement de ce

Bonsecours. Oil Company,” “TNE consignation d'ESPRIT DE VIN de * 34 01 36, Grande Secares. arrivant ici,et toute information serafournie doiventerfi outBeamoom pedabopag nucan dbl :

14 mai 1868. am—50. | A vendre an Commerce en luts à la convenance Goobrxnam & Wonra, 21 avril am—go | gratis. Tonte communication recevra une ré- ya. 3001, Rue Notre-Dame. L'acquisition qu’il vient de faire à des frais

es acheteurs.
 

ABILLEMENT dit GRAND-TRONO.—
prix: $10.50. Ce sent de nouveaux pa-

CRAWFORD & Cie,
Agents pour la “ Canada Rock Oil      —AUB&! ;—

UNE consignation de BON VIEUX RYE  J ABILLEMENT dit GRAND TRONC.—1} ponse immédiate.
: Adressez, (franc de port)

GEO. W. PARENT & Cr.

MM. Archambault et Cie. leur garantissent
satisfrction complète.    considérables de Caractères de Fantaisie, de

Presses et d'encre des premières maisons

:
: © i France et des Etats-Unis, lui permet d'exécuter

yonghLgbillements du printemps tout Jaineet Company,” WHISKEY do Dé RESNE :MCGARITY. $10.50Fheriday patiente a}Hx: No. 2, isonBoor, {1sgmantissontwhePhotasroriegospingret zen ouvragesles plus délicatsavec toute Le

. . 456 Bue St Paul

©

10fv. 1868 a—12

|

8, Laurent, - A, Rafter, 17 mars 1868 ! "a7 [aa les enfants de n'importe ueldpe. soxrRSRED Géoira-!

*

‘

- .

 


